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Nous avons 6té successivenent a-opelés en eon6rrltatitrn :

.r( a) par ra Cornpagnie Françaiee pour 1e Développement deslbxtiles ( c. F. D. T. , ei-c. E Ù. F. ), eui nous a denande
d, t exaniner les pos sibilité s c,g aéveroppement de raproùrction cotoryrière en rL E F. et dans Ie Nord,-ca.mc-
roun. ( æcenbre 1949- Févrler I95 O ) ;

P1r^13 copnaanie _e'énérale des oléagineulx TropicAux,
( c- q. o. r. ) pour le compte de qui nôus avons 6tuaié'taproduction dtarachide uÉcani."5e dans son seeteur de
Casa:nancer eT comparaison avec Ie système de"culttrre
autochtone sérégalais ( Octobre-Novenbre I95O) ; .

par itoff ice du lsiger (o.N. ), Erl nous a d.ernandé uneanalyee critiqr.re d.è ses réar:-sations en culture d.e
e olonisation ou mécanisée, e:t secteurs irrigués corr$â-crée au rj.z et au coton; âinsi que d,e ses piojetg d.f ex-tenslon future , réarisations q.ue j tai couopàréës avec
d t autre s techniq,uee de moderdsatiOn do ti agiicultrrre
s oudanaige.

Ceci nous a amené à lr3rcourir à noins d,tr:n an drinter-
|]**r_F? zones importantês de 1tf\0.F., de 1t-,1.n.nr-ù--6ongobe18e et du Cameroun Cela nous perue;irâr. en réspmani lt es sÉnitiel d'es obsenrations faites au èours ce ées missioË-t it;-âtes-sayer d.e dégager quelques prtncipes généraux que nous estirons
e ssentiels pour notre eff orb de mise-en valeuf de 1 t âf riq.u;-Tro-
Yi:11?r.et gpecialement d.e la zone so:danaisel ;ù nou6 avonr-ré-
J ourne Ie 

, 
plus longteryps. 

- 
Nou,s ne pou;'ons av.ir, apiès deruc cour:

"{iof,rrÊ et en une i"piâe éttrae, 1."'p*ià"tïà;-eË tt-*her déf i-nitivement ni d.'examiner Ia totalitê :es prÀif aÀrÀ ù;ti;*eés culevé s Par la modernisation d.e I ta6ricuiture tropi;ai; - 
af ri-eAiJIe. Enfin'nous eignalerons certairus réperJ"ÀÀion6 des di;ifi-c.ultée de oette mi se en valeur, gui n:,*s obligent à une intu-rrsi-

{ +l ali_g+ pfus rlous eé e ae t 'aqric<ie ;;:Jii;;Ë
::_:::::1s:::1____ ____________
( I ) qui ont fait It obie_t d tétudes plus cétaillées, remises àchacun de ces organismeE.

b)

e)

l(,
I
t
I
I
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- II-
f.- PRIORITE A LtT1GRICULTLIRE

La mise en valeur de ltAfrique tropicale requerra dténormes
investissements, puisque presque tout resie à faiie. Les sources
de f i nancement s t arne nuisant chaqr:e j ou r, 1l inopof tq de 1âse rve r
Ies rares crédits " i'oa*ti"iDer dans I 'erreur des agrarianistas, qur '; oientle salut d.ans la
|e uJ-e 

_ 1gri.4 ture , iI nous paraÎ t que Ca::s Ia prase ac tue lle i-Ifaut..dtabord pier.r:c exploiter Ie scI:

a) r an''é1iorer It aiimentation aitochtone arf ois def i-
c iente en quanti t oui ouf,s t rà s enent inguf is a.nte
en qualité. ( manque de protéilt= -raur,_ de yitamines; excès rcl-:=-t:i de giueides et 1ipi-

b)

c)

de s dans les pé riode s d.tabonaa-c: ).
pour nourrir Ies eccroissements ae population, parfois
impo rtant s ;

poLtr couvrir les besoins locaux et nétropolitains dematièrgs premières d' induETF( tex@ux,
caçu.tgh_ouç. . . ) r de stim.rlants, ( ca#l-Gôaffiin-quina), sinon d.e f ruits (banan=s, aneæ-s f,-dtépicés et
essences...

Cec i n9_ signi-f le pas Ia negf igence des ressourceê ninièree,surtout si elles comblent 1e grave àEricii énergétique; ou desinduetrie s de transf orrnation Mars on voudrait i*" fa éouligner
que , dans les créd.its d t investissenents dé pensé ê jusqu rà ce j our,la Parf consaerée à, Ia nodernisaiion e; à ia rnr-rqàrid3.ti.on ( i) r

agric oles iacompare aux depen tranél-ioiation des voies et mo_yens de comriunicati?o, ( routes, voies je rréêsr ports... ) r qui ris.
Altqnt de rre pas avoir Assez de 

' f rât à ;ransp_oiter; ainsi ' qrit à
] 

I é quipenent s ocial , eui c onstituera rx. j our- une âUarge ldur.deà porter pour ces pays- dont I raRri_cu1;..ire et Ie s autrés Eïâfches

e d'e tout Pro-grès soclal non fi.c treg; à moi-ns que It .*rr ne c onsente à vivre àemend.icité pro@

Un iéYgloppenrent excessiJ de bea.tcou-p d. t i-nCustnes lourdesà Pfod,ucti-vité trop l-ointai-ne (Z) nou-s p*tàît, i=n= Itétat ac-tuel de nos ressourcss, génera1eF:nt ç':':naturé, sauf Ith;rpothèsede ltès . Bros crédits ei tdrieurs ( et a!:-is des é t'ad.es p1u3 ,a-ppro-
f ond.ies ). Seu-I s ceux-c.i Fe t*r.-.ie ttraient :: liene r c: f roàt Lrne in6uetria1isationnaSsiveavecu.nesujfisa:::;intensffind.el'a-
Siic ultu-re. Dans 1 t ac iue li: ré parr it i.-':: ie s Cé p:nses , la propor-tion ré servée à la mi se en valôur agri,::l--: r,ouè parait toùt â fa-insuff i sanie pou.r ré pond.re .?.u-x ccnd.I; - : ns c i-ce-*èus.

(1)

(z)
Le plan I95I de I tiLO.P. ne coûipor:= pils degarisatioru
k. Fl an E. Labonne.

r ré dit de nrl-
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- III-

Supposon-" ces créd.its âccmÊr ils resteront encore fort
1turités en--regarcl. de Ia tâche à renpiir. 11 ne stagi-t !a9 lqrlement
ào nfrlqoe Îrôpicale d.ressayer tte franqhir o otnme en U. R- S. S. en

"uefsues 
decadès 1es deux d.é raie re Eiècles de le- Récolution:ilndue-

iii.fre; xo.al,a en plus de sauter plusieurs nillénairee drévolution
acricoLé. En E\:.rope occidentale,@ent la g!q-
mÏère Révc-l-ution Jlgricole. esquissée au 17o sièc,le r réaLisée sur-
ffi r9d sièc1e, ne comportait en some 9u 

rune

eénéralisation de }téner.qie ani.nale et de la f u "îlre olganique ( la'r
Eenent .utilisées auparavant ) r par un développenent alo cultuxeo
fourraSères et lndlrÀtrielle s précé dement corumee;.Puis certaineê
nàA:f iËat:-one au syotène de cùlture, anree notamment un recul trèo
progressif d.e la jâchère, puisque tès Flandres cotnençèrent à
lrabolir an If siècle.

lee engrais c.himioues intervinrent, dans les régions évo-
luées, seuffi-Îifr--pbase ulté rieuie, au tternie i tiers du
I9o eiècle. 11 a fallu ensùite attendre un'deni-siècle, 've rs I92O,
pôur assister à la généralisation de Ia notorisatior. Ûome nçée au
id sièete ,1a rnôdeïniÀai;ion ctu nachinistda@llâ-a éé.beaucoup
plus progreésive; les prenières moies onneuseé-batteuses (à traction
ânimaie )-ont p1u6 dtun-siècIe. Nous vivons donc auj ourd tbui eæore
en n:.rope, non une bmta-l.e :révolution technique, nais une évolution
de plus-eil plus rapide. ouoique plus lente que itans nombre clt indus-
@' aes .cûtûries, accrus par chague perfection-
ffi-ent, f ac ilitent les inre stis sepgits. rÉ ce e sai re e=-p?EI i+ ré al+sa-
tion iie la pbase suivante d.e progrèsi 1r alto€rccumuratLqn cle c apl--
-b-dlE-iiiGnî @n z oire s f e rt ileg ( Nortl-oue et
iie ltEuope). Lt industrialieation c onc omithnte pe:mettait lraff ea-
tation à l t agriculture de oapitaux lmportants dt origire extra-egri-
cole- I)rf in, 1es technique s eurolÉer,nes d rexploitation aasuraient
généralenent, êauf sur les labours trop en pente et-les Pacage s
cle noatagne trop cbegé s ( eurt otrt etL zorte né di te'rraré enne ) une c on-
senration oorrecte dee sols.

Aucune de ces conoitions ntest réalisée eir 4fliq-Ue.-Jeç- ggI-E
y s ont

iture continue intenslve sans lea.
âégrad.er ou ùêne ies ririner complè tenent. Lt indus trial isat ion clé -
bute tiraidemènt, Itaccueulation interne iie capital reste insignj--
fiante, même dang les secteurs non agricoles. Les maisong de':oo æ
merce ônt longtemps exporté vers ltDlrope la nrajorité de leur6 é-
néf i-ces, se pié c.côupani plus dtexploitei ie pays que de 1réquiper.
Ies conâ.itions technj-que s d.e I tintens ificai ion agraire tropicale
sont encore aujourdthtii peut-être aussi nal cop+ue9 gue=c-qIIglJEg
Pays tenpérée vers 1750. 

-De plus, Ï-Fa-E-éTfê-Ttj-s Aiune véri-
table E6voluEion, puï so;;: Ir on se propose s ouvent de passerr dâns
Itespace d.tune génêration, dtune agriëuliure discontirure ( alternance
de ràngue jachèIe aborée ét ae cullures), san6-T6iffiEEtion (1)r.
disposÀnt de Ia seule ér,ergie huroaine, à une agriorltu re contlrure( 2 )
lntensive et ré cani sé e1ifrÏ-sant-Ies éne rsies arrimale Ê et mécanl-
lGE--come teE-oftïd-+
( f ) Â part les "cultu res de case 'r , louga:: ou- tapades, tolrchq+t im-

né d.iatement les hab:;ations, eui ressù rtisseàt plutôt d.f une
c ivilisation hortoc i I e.

( 2 ) Donc conservatrica r-: la f eriil-ité ii. sol.
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Cet énonne sA+! se révète d.t autant plus c oîteux que, dans1?imnenS?ffigcas;i;/\f;iq*-l""ètJaès-.solspau.vreg'
irrigulièrement alimentés én eag, ,io] ne d,onne*ori, ïeàË;;;Ëde lourds investissene?ts,-dil61ilés -réeoltes 

nod.estés. la dânsitéde population e st ex t rrâmem ent varjal!-e I ic i ellt, g6"" p; , o" ex_cès ( nornbreuees nontaçnes, puyr uo"-:i, 
"îç. ;;i; Fro" f réquernment,elle c onstitue un opgly1e ùar son c.ffâut ( *àyé;r''ô Caeamari"ei 

-sàèl
teurs affosés. par I 'Off ice àu l[iger1 région âu Gn"a a i GÀt duCbari, etci ., )

Ifl machlne est ptgs cotteuse d|achat et Ctegtretien dans1?" Payq Peu évolué9r où eu contrairer -par suite d.tt11 pio"-ù*ustandard' de v]9, 1ténergie humaine et'pârf ois animare rrestemeilleur **"gb* f cê. q.ui 1i_sgueÇ9 "orpràmett 
re f_e9tr9 d"e la motorisati ôn A t iinté rieui d; I ' é "oË c ontirrent afri-ce'in encore si mal d.essenri en voies de counnllnieati;nr-I-1g!r"-

F.i{icat*on devient économique , sourænt sub-
a" c ime ntr dumatérier.. - y. es! iort éIevé; "tl+dis qoe ;;ili^'aËr proùrits agri-coles d t exportation, grevf s âu Agpàrf 

- 
à-ié nolïte6 f rais ie trans_portl Tgste fcæt bas. fI nouÊ fauî donc choisir 1es points df im-plantation lee prus f avorautes à ""-àËt "**u ghaqug -grand.e région 1'aIlure plus ou noind i.pide de ratransf omation ernriga[é e. -*r4*\' uv r

Ces diff iculté s nous incitent à rechercher 1: na)cimurn dt ef -f icacité c'une action foreennJnf irriîé;; en somme à contrihrerà 1tétud'e d ru4e ào"trirre 
"oGrente pour 1tétablissement ërun planAgricole. Après un siècre à'une pori_tique peu c,ohérente et plutôtrÉgreseive, -appuyée d.epuis raËS Ë*f te 

*pro-tectiànnis'e 
qui pen-sait-or, +ou6 diépenseiait d,fun effort intens"-àé r:derriisaiion,aggravée depuis 'I9lo par ulne edrit àr *à"ures m31 thusiennes , l*'France vient $ç degagci.un plan- assez logique , 

--o;lt" rchant un tro-lume no table d. t expôrTat i_ons' ààr"i c olee.
larcivement souilllses au Pacte Cotonialr les territoiresdtoutre-Mer se sont y1:= roleïgrnps refusei-iî4goip"*ent rÉceesaire,et la Conférencç Ï*Eriâe î+-i5-t"o" assignait surtout un rôlede f ournisseur "comirénnentâirét ili -p;a;ërio:rs ,e t"opolitainesune orientation insùrrisanie vers I 'ôxportation e irrrgè re.

IIf.-
Nous devons en s orrrrre décele r 1es qser Ie nlqs_loi-n avee Ies ra r grandes tros_---==.--iêU 

" inveetissementsplus nn'aês{s ctl6ent: c.es sols e6sez riches, ge qui eririrrà-orr" rargepartie de ra zone f oresr,'ière équatcriare ( nctadent î;;;;èË' aoLu)irash). La pruvioraé tric àoit être-"Crisante pour pe r-*e tt re unhaut niveau d'e- proa"-g.tigli 
- "à 

-q"i é;"it*- toute rà-z one sahé tienne,e n' I'absence de Possibil i+és d.ii-"riààii""; e_t limite à ra partieric he oe ta zorle f ore s tièré -rà^prupàrt-dè 
ô plantati orm arbùstiiJu,qui nÈ pe"ivent scr.ff rir un arnâi-;;;t;G dôÀ pr**àu.
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Les risques de dégradation rapide du'sol conseillent La

plus grande pirdence erimatière d.e ôulture sèche continue d6-
ra

FaSencorelffiéexacteneht1esteehniqueéd''intènsi-ftcation,
âoi, eo restant économi-ques, y maintiendiaient Ia fertilj-té d.u
sol sans rec ourir àla longue j achère arbcnné e. Or ce ll e-c i exige
de trop oné reiir f rais de déf richement pour Ia motorj-sation d.es
cultures et ne permet pag d.taccroÎtre assez vite Ia prodrætion
africaine. II vaut cependan_t mieux garder ce système de c_rrlturre
axlensi-f que cie nriaer définitivement les sols.

Cec i nous inc ite à intensif ie r en trriorité I I ef f ort de mo-
dernisation sur deux eystèmes de culturc :

f) Iee plantations arbustives établies dans lee secterus
pas rbhe s de Ia fo r€t é quater ial e.
Avec d.e e f rais de déf ricbement limitée, o-r peut attein-
dre d t impo rtante niveau:c d.ê prodrrc t ion, e onpensant Ie
voluæ d.e s investissements; avec d.es technique s pmd.en-
tes (eouverture du soI, apÉorts dtengrais) on peut y
maintenir très longuement lc ni-,reau de fertilité. Iê
uÉ ca.nisat ion pentet r porr beauo oup d. t opé rations cu ltrl-
rales, d.e parer an En.nqne f réqucnt de main df oeuvre.
11 s ragi-ra eurtcut dans ce groupe de denréee drexpor-
tation ( 1).

2) Les 4tràrgg_irriguées cu eubnergéee, sur limons des
vall ces sols jeunés et riebes, la
eulture arrosée ne provoqre qurune dégradati.or- limitée,parfois peu sensible à 1récheIIe d.rune génératio:r. Ce-
peniant Ic ré seau conpLet d I i ni6at i-on et de drainage
repré sente un iavestissement ei élevé à I tun:ité d.e Àur-
f ace qut iI s ré tend,ra f ort lentement. 11 faut donc Ie
ré se r,rer arr:c crrl.ûrreg hautement pro dnctives , type cot on

, Ia 'eubme le ion alné na,q6 el comre la
reaf isent les senrices' d,e f d.an dans
la vallée du Niger, æt bear-rcoup plus écononique, mais ne
peut conveair qutà nne plant f ort metique c cûne Le rLv,
(sou'rent d.u tvp* nz flôttant). À--

Enf 1:r, c.rest sur les limone des vaIIéee çlueter aves Ie F.l-us de cbances d.e srrccès otétblir -d.es I I on peut tsn-
système e de

eultures sèch.e s plus intensi^f 6.

(1) Cteet ls seul- groupe qur a jus,qutiol- reterur Ifattention de
Irlnitiaiivc privée. Les installations modertres, arcées au-
tour df u;-res de trar,sf srmation, exigent des volumes d ? inves-
tisseraenis unitaires toujollrs accnrs, et'Ln équipement de
base d.u r e ôsort d.es pou.r'oirs publics. Le part d.u sec teur
privé nous o emble aller en dinirru.ani, m6ne daa,s c e s ec tour
privil é g:.é, où les plantations a:t cchtones enc adrée s pren-
dront sa:rs doute une place ac c::ile. ia mise ùn valeur de
1f .lf rique sera surtout I I oeuvre des af ricains, aidés par
Ia techniq're europée rre.
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LES AIVIENAGENMNTS DE SUMIERSION POUR LA RTZTCULTUFIE.

Certes LLs ne réaliisent g,u rune améIiorat ion part lelle dr

Ia maitriee de lteau, une submersion un pe ii
îu rrr"nt ion éventuellement retardatrlce so it d e I I arrivée r _ 

eo tt clu
àépart de Ia crue. .Ar 1-ieu cle l our 4 bonnes récoltes en IO nna, 2n
peùt souvent I _lprès ces aménagemerrhs r êr espérer 7 . Cette demt-sécr
iite ne just ifte pas encore une irrtervent ion massive des autres far
teurs de'- produet ton, comme Ia mqt.rrlsat iqn trntégrale. On peut cepel
danù chercher à étendre les srrfaces emblavées llrrr cultivateur et
lutter eont re Ia végétat iqn edvent ice (riz sauvage I ) pa r le labour
ôu tracteur et réaliser I tagréIi"rration de Ia qualtté par le décor-
t icBge en r izer te mod erire . C1 êst pTéc tsénent ce qu t on fa it aetuelle
ment, en gue-lques points du Soudnn (Ek : secteur de la Diêkâ,. en Rvr
de Diafarabé, de Dia à Tenenkou) . Cerba i-:ns endigrementç ne gonù paÉ
terminésn ce gui en rédutt, la vn1eur.

Ies anénagements yi:zieolee des vallées cle If intérteur de
1tÂ.O.F. et de ItA.E.F. devraient âtf
Ws;1go à une cadence b'i- e
oévelqp;-rement du service du Génte Ruralr. spécialement i

a) à;l ti.ntérieur et aux abords de la l\one eahélienne, de ce ç
Iesgéographesappe11ent1atlzone.defami.:neesdep€
t,its miJ-s et sorghos en culture sèche présentent. un caractère ieIle
ment aléatqire que Ies disettes y restent fréguentesl ctest le cas
de la partie Nerd du Séné9a1, du Soudan ei du Tchadn cqmme de lfen-
semble du territoire. du Nige:i.

_ b) lux envirqrïs de Zcrnes surpeuplées : mqntagnes qu t iJ. irnoort
de décong x latérTgues trop ocôupé
par rnpporh à leur cspacité ncrmale de production (ex : pays Moss.i;
part ie de s pays Sa ra s. au sud du Tehacl ) . Si I t on ma int ient la dens it
actuelle 

" 
la mpture d t ég.ui]-tbre entre la durée des jachères t::op

raccourcieettropa1Iongée.tagcé1éreIa.1adégia-
d at iqn de s sols n dé j à en cotrrs de réaltse-, tôn _rapide enj ma trrhs èn*
dfnittr rsurbout sur fu: pentes fqrbes (érqsien) i mais également en
pJ-a ine (appauvrissernerub des sols en plaee ) ,

En sonme les zones, basses, submergées, ou même de culture sèc
seriii-intenSivendoiffierdepÏ.-."énp1usIar.qernentaura-
vitail]-ement loc ffi

d runË Parb imp'::rban
de leur pracuction vivrière. Leur produci :on céréalière, de va-r eur
:réduite au- kil e7r, ne peut par contr.e.'ôtre enportée au. loin assez
écQnomiguennent. Penser ravitailler régultàrement Dakar et la basse
Côts avec dit mil et même clu yLz qrdinÀlro 3e Ia moyennp vnIIée du
iiiger (ex: région de l\{opt i) ,. c)u. Era zzavil:-e of poùtA l.Iqire avecrrle miJ-T tqn ce iennes de rLz d.u Logone n 

tt (C ont n parlé un peu prérna
iurérn.-rit) nous semi;le exiger des if6,is-de irnnspoit excessl-fs.

\e) Ceci nqus annèna à propqser une p:'iori-té relati'"re, à Itinté.
rteur de ce Erqupe déjà priortteire, pqur iraménagement, des valiéos
ît= pla i.le: l- ittqrales : valtées clu Sénéga
Saanoniquement1ptainesn11uvi.ales,deitasÇu
basses. vall-ies d.e l-a Casanance, de fa Guirie et du Cameroun. ?:écis,
l-a nécessité d tune étucle l;lus frlll-rrefonc ie 3es aména..Tern(-.nts avant de
prqcfamer i:rpmdemnffiilffiTuiffisffir- est aisEe (nx: les sors
salés., d tts rrtarmesrr, de la ré,'jiqn de' Fat .:k) . Nt qubl i-ons pas cepen(
Que Ie coût, oe Ia nise en valcùr à lrhrcti:'r et au qutntal de.grarldypeut être ic L plus elevé gu t à I. 5C0 Xrns à - t -nt érieur iu Sonclfli, ou
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à 2.000 KIn. au îchncl, puisque Ie produit est obtenu t.out près clu lie
de consommatton;. que J.c{ s anBlais en Gomhlo envtsagent une me il1-oure
renrtabiJ-ité cl rnménagements plus poussée (devenant-une véritnble jir-
ri€ntion) pêr ]-fi clouble culture annuello cle riz; exemple ilont Ie
Service de 1r.â6ri-culture pourra tt étucl ier J-rapplication éverrtuelle
on- Rr sse-Ca samnnce .

En tout, cns Ia fourniture <le céréafes ternpéréee, comme tle fa-
r l*e fronça i"scr au Sénégal.n est réef i.sable à mol.ncl.re f ia i.s (le transpo
clopuis nos porbs. tle l rAtlantique, 1e Havre et Bordenux, guf à port i-r
cle 1rtntérieur du Soualon. Et denè 1a longue tendance 1Âs 

-pavs-tempé.-
rés, qui_ folrrni.rorrb aux lropiques cle moi.is en motos de-p :TËr-rés,gut.fourntrqfibnuX1ropi-guesdemoinSenmoixSdffi

li"vrer aussi cles rlenrées alimentai.res, en écham-
. In porb-ilo Doua1a nu Canre-

rorrn emboute iJ-Le l- tune de ses voies ferrées pour'son ravita illement
cle foncl s en un tuberculo perrbi-cul-ièrenenù pauvre, 1e ta:ro ou, mncabo;
1e ù1é.fri'nçats, actuelleàont exporté euec-dumpiig "ot-i 

r ét"orrg.r,
pourre it i:nrt e rveni-:r ici-, comrne dans 1es bourgs- rru*rur clu Sénég.à.1, 

-
déjà.aotables consommateurs d€r' p,fl in. cette hlpothèse à rongue"écÉéarr
ne dispense nullement ]- tri.o.i'. èt t tÂ.l.l'. d-tun plls v igquieur effôrien fnveur de leur autonomie vivrière, qui. sffi

ii nous parntr iîàp-oisperÈfÈU"
d taffeeter à- la poursutte rte cet ob.iectif leË intestisêemenis ber,!u-
coup plus coûteur tles réseaur drirrigation, qut resteront rongteDnpsbien limités en mrr{ace..
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V.- IIOFPTCE DU NIGER. SECTEI{R- DS DIODERNISAÎTON 
-\TTTI-

PAR L'IRRIGATION.-

tres poléniques soolevées lors de Ia créatioa de ce résear
a'irrigatioa n'oït plus de raison drêtre, rnaintena.nt su?.1e !?Irage
àe Sansanding et une parlie inpo rtante des gro s caôaux drarltenee
JJntrre d'infràstructurè généraIà est réallséà. Discutable en l9Zlt
iâ-priorité à 1'Office àu Niger ne lrest plus en f95f : la reatabi-
iitS-4"" investissenents por.ri sa nfinition" geTa plus irnportante qar

i"if" a"" invéstissenents- de base d run nouvel éqoi$ene?t- analoE:er
ào eroup" Iogone-Orari par exemple. Pour cet exemple tchailiear on
en àst àrrivé à 1a pbase des-études prélinlnairesr qui sertrÉ fort
ioogues si ltoa veut éviter de 8ro s rnéco mpte s. Cette réalisatlon,
ou ril faudrait fier a.4 d.éveloppàrnent des voies de. cornY 'nicationt
nïus parait devrcir âtre r'oeaËe des années r96ono i conrne peot-
être l t anénagernent dtr delta clo Sénéga1. Plus rentables donc- plus
urcests nous apparaissent. vus de loin, lee lastallations d.e la basse
vaflée au sénépt (tlæe Écirard îo1l)-et du delta de lfouéné arr
Dehoney ; co nae bealcoup cl taméliorations de 1a srbrne rslon.

I t irrigatioa.e st un doist nis dans un engrçna8e ,lngxoTab1e.
Dès qaton dépasse le stacté da sinple endiguernent géaéraI d.ton vaste
casier, avec quelques ouvertures règ1ant un pelr I'entrée et-]a sor-
tie de'1teaa, c t e st-à-d.ire de 1a subraersion sorûoairenent anén?gée ;
dès qu t iateriieanent Ie gr€.nit tar
dtaccunalation) avec réséar dte ilistiibotion, iI .y faut fo rcéneat a-jouter. tous les_tacle_grs_pgmgJtant dratteindre un haat nivea[ de
production, que nous al-lons examiner quccessivenent, en essayant da
IeE-iESEdi uï peo par or{re de priorité décroissanie ; rior6-exani-
nerolls aussi quelques problènes soulevés par I t implantatj.on et le
développenent de cet important réseau ttrirrigation.

- -1) Le réseau de draiqegg tloit être très poussé. Réceroæ nt amé-lioré, céIffi ilesT pas GnËore suffisant dtans Ie secteor de Kokry
quoique le riz palese à 1a rigr'etr I racconoder de cet état cts -cboses,cera nê va pas sans entraite r une ao tabfe diniartioa de la récolte.
Plus grave èst 1a sittration clu coton or ltivé dans Ie eecterrr cie Nior
ou tous les ! ans environ (I939-I945-I95o)r 40 à 50 fi de J_a réo1te
est_ perd.ue par ins,:ffisance cl rassaiaisseneàt . Les années plus sècirera baisse du rend.ement peut parfois rester sensible quo ique roins
importaate et peu visibie. itar.élioration du drai nale dËvrait avoiiprioritÉ absolue. Or, on gén6ra1ise actuellement le-labour nicani-
qQe et l-rutilisation des engrais, lourdes dépenses dont lrafficacitiêst pertiellement comprqrLise par Irexcès dreau. ElLes n rauraient dfintervenir quraprès Ià iupturà de ce capital tgou.lot d. r étrangÀemeni'

2) Ltamélioration &r niv-eLleuent est Ie ccmplénlent losique de
çcËeôpffiidl,es -pe(tj-tes cuvettes f errnée s ne pêuvent se vidar. nênre sl les fossé:
$3i$â3 i8ftFÎ 

j. 33Êt Ê3Ê9',8S f88*"t8ûtÊ é1,1 
BEû. â. c$âB8u 3: " ffi âÈ E j " 

" 

gL
I:Ir d9 lfiono on-a r€nis aux indigènes des cbamps grossièrement abaj
3*s, nl d.esscachés, ni ni-u'eIIés, éourptant qu t ilè pàrferaient eux-têries I'am3nagenent, ce qui éiait en-réatit'é au-d.èssus de laursElJens. On a actuellenen i institué ..iudic ieusen.:nt des ',sactions deSenie ruraln, cbargée s dê cette exédirtion. Dans lcs zones rizicolesle- r3aPénageraent en cours réa1ise non seul-er^ent 1raplanisseraent Cesparcelles, nais une plus heureuse conforr-ation de celles-ci. leursgli:g:"_ dinensions suivent déscrnais les li,qnes de niveau, ce qri
::g"i! le.terrassenent poar 1e nive]lement ôme pcur la ôcnfaétionJL's crrguettes retenant Le nla_n i.' :au de srbi:lersi()n et facilite. I te::i
cution du labour mécaniqu,e - i r a:lénaqe ri;e s:t priniitif en pa:'celles ;.i-8ldes Ctun hoctare tSlLcignait d'une âmp:.éhi:nsion insuf^flsznt: dasê..-i -^-^-^ ,r^ .lô 

^t. 1+.. _-
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A ce trait on reconnait que I tofflce du Niger est passé de Ia
pirase -"Trarraux Rrblics" à la pirase ilAgrcnorr-lqae ", Ia direction B,é-
à5rate ayant été heureusement-confiée-depuis-1945 à un agronome a-
verti de tous_ lu" problèraes Eoudanais f f ) . Anélioration-du d.rainal
conrce du nivellenent nécessitent I tcdtroi d t inportants crédits de 

\

"finitionF( certes noins spectaculaires dans leurs effets que cetrx
consacres a ItamÉnatenent de nouveatl.K casiere, nais anr noins aussi
nécessaires. 11 ne laudra pas céder à Ia tentatlon quelque peu
dénagc gique de l-e s néglJ-ger.

1) E Problèrae dgs enFlais =natulels et des= ii?rdins ou cultu.r€r
de case nt? pas reçu jusqurici de so
ffins1a-cu1trrieàutcchtone(2),reàépùËil;'pé;icâiq"ed'es
harneaux ( ex : Ie s Balantes en caèaiânce ) anEn; 

-il; certaine utili-
sat ion pqr le s culture s réali sée s su r leur anc ien enplacenent, d.à scendres d.es foyers dcgrestique_s, Cétritus de cu: sj.ne-'déjeit1ons anjmales et humaineS..' De plus la prcxinité inuéd,iate'des-bat1 tationret d'es jardi-ns ou "cultrrres de càses" perrret dty jeter sans grandtravall o^_"_.!g!t * partie de ces résiduÀ. tre siilrpÏe geste qui Be
d ébarasse 

":?11::. l?" "o"à"Îir_ rê* -;'ii 
. 
n 'g st_ pàs iàteatio'nne r, urimparfai te répartition de la ?unnre. Ani s d,e I rorare -(;il;; d,e la

P"ligg ) r nous avcns stabilisé déf initiveiaent 1es vil1ag" 
"- 

àt su---
Iool . éIci8og d.ans le s villages d.e colons ce I toffice du lfiger 1es
-Sardires d"1 cases, ce ggi a eonsidérableneÀt-"éâ;i; l futilisati.onirortlcole de toas-ces décirets. Cet éclatenent est peut être par-tÉellement re sponsable d.u faibl-e . d,-4r.einpp*nient d. e s o*rrtrrres i3S;-nières cnez certaines p""pr;d;;-(H;;;i;i:

Si Ia pénétration de 1tartéricle d'j-rigation à 1riatérierrr drvilrage peut présenter des incc""éài".fr d.'cidre sanitaire iËîi":l-atlon des. To"u]iqgç") ; si ae ce fait te j qrain itËile-à"' saisonsècire se sittz-e 1ofiquemànt hors de_ 1 taggJ-onération, cela n I interdi-sait/ de cire rcirer 5 re ry.pn* àl*r pru"- âà ciraque ferne et de prévo irrne distribtrtion asse z tâcne des ôases : on âurait pr 1aiJ"e" entrecelles-cl de s espaees lib-res porr les qcuLture"- a. case r de saisondes pluiose arrcèées par l i"".tào 
"iàr.- on a "."o,ilâée ilu'arbreeà f ruit ( marlgolg" =orlootir - gç qtr i. n f a_ p"-: tonjours rèussi, peut ê tparce q{re *]$" 1'gsprit de- l tindigène 1ô nccropi;"; horticore. esturr tout qu til ne dièsg g1e p?s volàntiers. En outre, i1 aine avo irsouts son contrô1e imnédiat- Iee 1égunes-f"éci;,J*; -i"ôp -à*po** 

a'vol lors d'e la récolte q f ils ne sànt plùs sous ia vigilance constar:te de 1a fani1le.
Partant en tra.rnshunance vers le Nori au Sahel, en saison d.e s

ii:i:sl,une fois le laborr i*"oi"é, -r."io=pter 
bovin revient cansles secteurs imigués en saison sèôrre, À,:-ii-p""âà. en rizière ouen b rïusse ' 11 e st rentré 'l,s scir dans ie s 

"àcio 
i r'ortifl és ou. i

!:éribas 
tr, où les aojg "tio"u' s raccunnre ri,, "âii;ànt r,appauvrlsse-* ttl 

. Prn 8re sslf dè s éiranps car tivés. -Ê- 
=' lf-lniankas p"Aièi."t uulepartie des bouses dëssécâées de I 'encloÀ pour. i*o"s àuondaÀt*= j an-dine ; les autres races ne r ?utilisaÀt-u-5;- ( il;b.ras) et souventPas du tout ( samo8c Br }1o ssie ( lj:--N;;r==o.rl* wr dans un vill-age

;.' î-*--:----\ rJ riialneareusement accapalg. par des tâcies adnrinistratives, pour1e squel le s il e st insuf f iàaruuent aii., - ir 
*iË'^ià"t 

prus âéployê Iuûe activité technique suffisante. celle -ci- nous àrrait fournj- tropoe promesse s cans sâ. prenigre phase p()ur lue nous ncas résigncns àla ccnsidérer- comne tàrdÀ4:
( z) Que ncus analysem ns prc cirainenent i=-ns Ia Revue r,1 rAgronomie

lropicale n.
(t) cependant certains I*cssisr eai arraie:-t coiîi\'\rl'ltir'rLrdrLL L:ertarnS i'TCSSJ-Sy qar avaie:-t COnnenCé à pOftef Cettescrte de fumisl desséché l"r leurs cl-::lps. ont vrr .-'Êr.,!r-(r 1 arfc-À(' r,r.1"LEr' UeUiiecûc sur leurs c:_3::,ps, cnt 1r cgux_gi_ affec
lf: 11""1:=.uraPlÈg a trn àutre coIon, cê ;,-:i res a découraaé fe co!tinuer- si=a;"3oïÎ3.3*i" 3i;ï"":?i:T'ofi'.. tiàr];; 

3. 
uif ili *:- i:, ff:af, soc:âr actu.er on =- r-aiscn de ne pas attribre

io^:" 1q" Ia Propriété intégraIe du .o l, r-,ri risquerait de cDnfulrerisquerait de cDnlulre
'l vi 2 2<:



I
I
t
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
t
I
I
I
I
I
I
I

izicoLe dg" dé.j ?9:tlolIàùtunr, néce s?rtant- Ie

-x-
sur parfo is plus d. ttr,n mètre de
du mùr d renceinte. I,ê Problème

s?arrâtera, et sf il faut y aména-
b5tail d.ans un sièele !st de 

-savo ir à quelle irauteur Qn

accuËurIée s
re1èveu,ent

g;; d.es ascenseLrrs Pour It accèe dn

Tra solutlon rattonnelle s rinepire des nBalantesn de Casanarrce,
qui font.manseT Ie bétail .en brousse e_t 1:-!1:?o11t-liÎ:, 1?.zone de
Siitiiâ 

-i"teËsive 
autour -d.e s cas€ s, concenti'?+l }a fçrtilité êre

llçiàur incurtç et pgcasé aa+p re âe@ Âu contr^aire le
[_lE--d.e lt office souts -contrôLg eu en réâlise 1 tappauræissernent
J'on""ssif(j'aIIaiseiesterrescu1tj-véeset1a'"tSiilisation des é1énreats fertilisants pro duits gar Ie "il]?8e et
fe-cUeptef. Certes, la tâche est ici plus nalal-sée quren-Chile,.où
ià p"-tr""n qui n taurâit pas eu-le strict souci dréconoroie des ferti-
fisâ"i" natiurels, seraiî aé;a-mrt de faln. Elle nrest pas irréa1i-
sable pratiqrreroeàt ; il faut suppriner le parcage fi:ce et Ie renpla-
cer Dai 1e parcase nobile (attache au piqæt et clotane tltépines)
du cÈeptel Ta n'rÏfGur lFs chanps cultivés. en saieon sèebe. Cette
teeiraigu.e est déjà adoptée pa;-r1o-É-11€ge llllenina) où 1a tmp cé.
-lèbre zériba étant déoolie, on eut la flegne tle Ia rebâtir I oa ne
ferq jaÉais assez 1réIoge de la paresse.(1)

On a certes eu raisoa tle ne pas voir dans la petite exploita-
tion paysanne eumpéeane et dans sa technique drenplol ilu frÊier de
fermer' si dispendieuse de travailn une panacée universelle. 11
semble cependant que lrofflce du Niger a jusqutLci t:oop exclusive-
aent accord.é sa confia.nce à 1'engrais vert, eans attacber assez
d I inportance aux déjections aninale s - sinon huoaines. ltutilisa-
tion pour 1a fertillsation de toue les dédhets donestiques ( ceadres.
déjoctions bnrnaines, ordures) ou ind,rstriels est à peu -près lginoré(2.
Ies balles ale paddy pmveaant des rizeiies, d-es grainee ou cogues cle
coton, J.es cendres de locodcbiles, tout ceci qui pouvalt alléger les
lgoqg trop argileuses et jouer oâ grancl rôle -ferîilisant, esî reje-
te_Â'i.mportê où alan6 la prealère uErra v€nue, janais sur les cbarnps.cultivés- combiné à l texcès courant de 1 r eâo- d t irri.gatloa, résuitat
de I |.insuffleance drr nivellene1t co"ra." des diguettêê-des rizièree,et tle la négligence dee colons. ce sasplllage-Iaisee planer eur liÉr-r-eair de la fertillté des terrês iriieuées iarffiintaine- Eais assez On ne maintiend.ra Ia prod.uctivi-

niveau é]e u fexigent i érieusement Ies lourd,s inve stisse-
inents qutavss plus de préaaut-j-ons.

fertilisation artificiell_e et le labcur t.
Gtecanl_qae .rpr?g e aux colo ns 1 lusa-

F: 1l::g:11: . cirini q{:e s, _surtJut scns fo rHe de sulfate d. tamnc nô,eqne .f,a récupératicn cle 
-toui les tert:.iiianÉe perdus, bi-en plus é;;il;-

:.:"t ^"?.-1t da prégédar celte intervention, que i 'usage régulier
comprexe organique-nlnéral quril esi tiu;ôurs dangereux d.e dissrrcier.

le labour nécanlque était plus urgent ; seul il perriret 1'enfouis
| 

-^-^-^^^l -r^ - ' tÎ:fi]I 9?l.f?ct. des entrais vertÀ régénSrateu.rs de Ia ètructu-re, Ielabcur préparatoire eÀ salson i5":-^"r?tr prepararolre en sai,son sècire, et lrinterventicn dans ce dO nainJe I'office est très justifiée. rt'sdrait. "c""-iiéiÀ-""-âéià aii.\ie I url.l-ce e st tres_ jus tifi ée. fI sdralt, -ncus 1t év'cns d.éj à d.it,plus efficace sur scl rrielllc draini ei-;inuié- 
-;it,; 

''cite ên te*cet niveié, plus facile ei teme

4)

e_11igiri9 gn_!upr.!, ce que Ies ensrais .,erts âriliÀ;;;i-â-*;riser à
i:tî9"_:?i91191 .!" prot-ongation exagérée de ce trabcur arr plus fort
'rc la sarson secne entraine_un gaspi-llage tie carburant et- de natérirllPcur à pa ine écorcher 1e sol.
( r) si r ."n i.esiie;;.;;;-;;;;;;iil;;;;;;;il;;i;;;;H:--. quenent l-es enclos à bétail pour y iirstalier les jardina./'r'r : ^icJ De rême Ies sors-produits inàustriels cu donestioùes ne sontrtilisés cônne i1è rourraient l'être -."or-1Giii.Ë"t"t pa8

béta:ation da
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5) eualitÉ. e t- lTaitçnent des féco Iteg+ lveg ] teau t",lig,oç9,,

irère_ â'@ î tr?duire que -d-cs-Tenrées

e iraate qu 
-

r;ffissaireSà1eurréa1isatj.on,i1farrtpayer1e.prqq1ù
oi1r"1t qa qaâ.Ii-té, avec un évent ail de prix largement cnrrert. Cela
xise une certaine- abond,ance préalable de la denrée envisagée ;

-

":-"à" 
Ie pr"caui"t dilclassé-J-end à échapper arLK usines de transforma-

tion Ce ItOffice, à se diriger \r/ers le ru:rché libre, où il reçoit
À *eillerrr prix, oès I95O495I, I'abondance du riâ est a"tteinte.

On ne peut plas Ie ccr,iliercialiser aisé;ient a.vec u.re properticn au,ssi
éIevée de brisares, grains verts, rouges ou rouillés que celui pro-
venant de Ia canlpagne T9+9/I95O, d.u reste nettenent_l_a!éilenle è
1a noyenne. Nouà à.rcns ccnseif ié de prépa -
venant de scrr paddy;' après passage ar Cécrr rtiqueur à nain. Cet
acirat suirrant Ie "gade tt ( .péeialenent la pmporticn .Ce brlsllres,
de grains rg?ges et verts), derrcait prévaIlir, Itannée su-ivanter-de

. i i 3' f;;;" iË i n ;: ï"Ë" *i ï tffiu'.#'#;lrberera dès qr:e pcssible. *

cha - qualité, e.n r,,ontrant à chaque èclon I tallure c1q riz pro-

i3îi:"tsatlon de lear *"i3"iài'ino'*."sii - ;;; "i;'^;rïitiï-'i;;'oio*:
duits.

6)

En f 95C, I t insuf ii sancc de :lra - r

rrent âo" ou-.,'[.=iJ-,r*rt car tiiS=8i î" itii;,;';1.; tï3t;, 
T;"

façon à inciter plus efficâcement què par le 6eu1 æ nseil-, le côIon
à, vidangor 1 f eaa de sa rizière tard.n à- réco lter assez tûr, à pro-
!éger gerbes et grains du soleil, à-utiliser des seËences non nêùéesde grains rotlges, etc.. .'

_ I,a proportion d.c rLz d.e qualité ( type Bentoubala) cultivé àKokry, do it être rapid.enent adcrue t &e â3t:irient du riz or,linaire
d rautoeonsonuation ( type Sikasso ). On doit dès paintenar:t envisa-ger re jour où les o_Io1s passerrnt à 1récrncnie d.réchanger produi-sant surtoat d.u riz rie lnxe pour Ia rrente e t acirc tant onà Éoàoe

fPartie-des grains nécessainëà à ]_eur aliræntaticn. A coaditron
lque 1'o{rr.ce s rorgaôise po[r leur fcornir ces cerniers dès Ia récoI-'Tet-9e façon â ce q*rils gapd.ent l rirapressicn de séc'rité dE rarri-reureEtent et ne soient pas tentés de gaspiller en achats futilesI' intégrali té de lours rèce tte s. pn sjmà prJ a"i"" -Àc" 

_i"e_fgleS__êcffi 'a*É':**#+e-ffi##-.nt#"*ffi
-t

I l abonCance ,Ja coton par Ia saturaiion Ce s besoins de 1 r arti-
:=3]^lE:ll . exiae ra. elcc re un certain dév-eicppenent d es sarface s
î ? î: ?:::: u 

-R- 
ce -t.x tu;, - 

p"G. que 
- 

r a 
- i";;iè;';;l iic 

*5iuii' 
iiIL-"

ll"f ioy:_ I?5o- d;_-14"â"!;Ë;Ë*in Ëi,,i"iir =î z"i;iË'io';iï;Lr)v u{rr les f,Iarcnes 1<> caux lri a 2 fois l-e pr-ix offi ci eIde Ia Plena,Èle o.r1alité. ô;ti; cernière -e tt,ii ;;[;tée. Do!] r. r a ..'z',-sv r-s vrEuu-vr-e guar]tre. u€ïte Cernrere et'...it achetée, pcp-r ia câtrt-pagne T9+Oft95O-à ?+ Frs C.F.A. Ii: kg Ce c;tcn brut. soit le Coubl_er -o..e L)+w/ L))v d z+ -c.rs u.-t'.A. Ic kg dc c:tcn brut.. soit le couble
ff_9j Ti:-13{3*l^"1:"*. 1ll .E:I: tres"rizei:_c é cè-x"i"y*"i âà roro,,so,
::m^]Ïg|3àu1Se- de Isio ne ,.-"riguÀt c;; ré,-,araticr.=-Ë{ irru "E"iiâi;!
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Ceci nons parait uge. contlngajion .$ans l lagrès-+rerue-d t*ng. pç1i--
ii@"Cet!*-"9"éale,uèneusinée'"-"tunprcduitde:ffiàiPtropfaj-b1epourporrrrrj-rp3yer1es.1ourdsfrais
de transpcrt ( I frs C. F. A. 1è kilo ) 0ç Ia rizerie à Dakar, par un
fleuve à sec 6 nois par &ît juste après lers récol-tes ; et Bne voie
iurrée Ce faible Cébit, si onéreuse, surtout aves sa gestion ac-
tae lIe -

I,tA.O.l'. doit chercher à ass{rrer son autonoai-e vivrière en
nett
iF o ',.i-que , mai s cle ré-
èoIte plus régulière qae les céréales sècires, trop -soûniseÊ aarr
aléas Ces pluies. I€ riz con$un est une spjculation de trop faible
rapport porr anortir les l-ourds invrestissel:ents f tirrigation. II
reviendra bien ncins cher avee les ainénagerents Ce srrbnersion pré-
céd.erenent signalés, q{ri ne peuvent recetroir C tau ire culture, eir.
avec le nrême voluniè Ce crédits, assrreront beauccup plus viie
Lz saturation alinentaire. En poussant Ie ri-z 'J.e 1 tOff ice du Niger,le goavernenent gé3éra1 d.e lrA.Ô.F. adopte la s_olutjon Ia plus
cc?mde. ln?ie +on 1= p1*.s éconor-iqa'e. . Si desaaena8eaents rizicoles reste beaacoup trop faible, cela tient snraaenateaents rizi
tont à la quasi equasi exi-stence du cadre du Génie Rura1, rnieux qaalifi éporr les réariser que les services d.e l rAgricultare

Seul peut se défendre" dans une certaine rresure, d.ans 1essecteurs imigués de I toffice, Ie riz Ce oualité, noâ tant pory
Itelnortation g'rç. potlr la cI iéntèle locale -o-p3.nà" et ;eiô111ée".
Ce d'eraier petrf ôtie prc iuit en qaantités strff ièantes si f ton y 

-=g-
duit à un' taux ?cceptàule 1 tautoiconsonrnâticn, d.ans le secteur de
Fkty ;, et prcviscireuent cans celui d.e ùicIo,t;. Nous estinrons queles anénaqenænts portant ce nom et aujoura'nai affà"ie"-""-îi" né-^^^: -! qYcarrser etant rii'eux praaés et drainés qrre ies secteurs "éôu;;é"-*co ton américain ( uioto ) , d.e'r:ro-nt 1o giqder.relt ê til cD rs aeréÀ-,rn j oarà ce textile, quanc on â,rra da;iot;';iîi;;^;;;"*rrorts s4frisantsen favear dn riz- Le coton irrugue ne p",ot âi; iait cans d.esanénagenents sorenai""" i le ,i, éeut stôn accomoce. Aussi le,litsecteur d e.Iiono potrrrar une fo is Ie co tcn suf f isa'.''eni aévefoppéailreurs (moloao èt Kouiooop"i)-êt;; àiiË":J;^;î;, eui s:acconcdenieux Ce la structrrre difficile de son soi. En "oi"", le casier
$1. 

i'iacina, qu9 certainJ F;À;; "reà*Ë"r' r,--rrr cette-à3"s-rJl. *"pou-rra su rrpo-rter 1 ralternan"à -au r:z è't c; 
';;1â;".ËJààl-ÏÀa"ur"*

neEeéehéan..oltenr'i.}iqqr',r::lnty\ârl^^^.l^.+^^
co ntinrînent

,+.t Pa. les flantos.

Yi 
= 
Ë1,19"= ' 

d9 -
d.e Kokrv crr;re a ban,C.onnée s.
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Âussi proposons nous 1' abar-rdon,de t'oBt'e 
= 

pr?Ionnat'i!)$-Y9rs- Ie

"'"" u" diÏ qË^Ëgi+=t: "i:*"âXiT*'tlôtt-à*iottome de I' évacuat'ion des eaux

cédentaireq 
"+;-i' ;tFii' îi:1::. *l^l;I"f , I:l ; iÏ:"T"ii ;:i:ï:"fffiÎ:Ë;âiiiË i;:=^î;ilil;, tï:i:1'Ë]::.0, i':ltî#*il"* du Fare 

lu,,-*
orod.o, prolà1Ëàà"{' -y;ll F.î::1:. :*:: }:-::it:'*:I*I3"ï3T-;|:sibi*:î"â"nË3fr:i:.'iÏ""it*,io' d,e*"ii.= c1e rosÀni c. montré res possibi-

i t, é s,u ii l "l'.'' -!+ l 
= 

.î,î: iï 
* 
;*i: ii: i -:i' *;:I.tî Ëff:T îli"â i,':" ï: 

t:: ::it,és veï+Iao-1't"'utt'r \ r' -c)--- ônt ô" éeyptic,n dans re se c-

l;Ï;:!.Ëii*:tii:ii:.1:::T:T-;:iii-lii"lliu=."
:Ë:_;"?, "iï"iiiëirË.,reli-Ë!lgl"â""i,1â-q. F dernier point conseiu-e de

omrnencerpararnénagel.Ieet1tls.pi.rtieshautes,de
a f raction-'ô"i*r,trre d-e ce oasiàr, prrl 

. 
f acire s à d*inor- on se'

end.ra ensuite rnier:x càmpt e ders-;; ;*iuirii.e. réer-l-e's d r amén:gement

7 .- Le coton éFrptien au Kouroymari ' -

es points bas.

Iévat ion du nive au c'l.e vie -

Ces réserves f:rites (V conPris
nr.Ild.ie C,u bl-ack-arm) , nous e stimons

Ders éconosrios nous paraissent nouyoil être réali's9u:"-*3' tu
conain€rd€'].'habj-.tat.IJescritiquesprecédentesnenousensêchent
Das do re connaitro' très volontiers que,re-tâ'crte était lort- difficile :

-les rondenents déià atterints en padcly tIô qii àt on coton^brut (plus
âà"e- ]î-à-'i-l'r,"1 

-"Ëp"âÀà;Ë;; ;"-;ànire'i-ncônte stable dtef forts et
î" ioËirî"î;;;"Z;î;;il;-ËË"'iii"""t.pour res ruturs colons du Kou-

nari une attirance''.suiiisante' Dr outie iu tott"*"t"ttl' 9'e-+3.nécani-
que, (riz de Molodo, iffi;i;tî ii-"à "ô"" 

sembler donc plus nécs's-

saire do pousser aussi loin te' s-gubveqliàtt" -u* futurs colons ' cr est-
à-d.ire de, bî.tir }eurs na-.isons. Si on ]-esËi-= vonir lu début d'e l'hi-
ver (clonc de l-'onnéeÏ îî;';;;; in,,t"i".ju's'1g'+ r"-Pt?.*li'ne',rticolte
et n,ont rien à r"iÉ 1"""i 

-I, 
o""i.ré". aès iii;:-es en iuin. Ils ont

donc tor.rt le ternps e.à ËÀïir, 
-ot'*" I'ride d'è t-+ur f anil'l-e ' crses et

nodesres bârimen-rs oËroi=-roii"iiài,'-="i"."t L::r ptan po"T-r::t*YÎt il esi
hon cte leisser pr'r* aà^iii;;i;;-;i" iàis r'ss''r-ée la prévention du

risque d.,incendie. piii.-i;i"ieiiÀ"r âu_1r",ga.r-onérrtion, unc ce'rtcj-ne

ii=ëË'aîii'^ài;;.-;;";;zu-or* à"iir.*" ae crè..s cle srison des plui+s,
i;;àî"-;;; i;^;";ùièil":i"-lrû;-;;;i8"É itrr: 'r'iobjet de Ia ur-us

6:rrnde sollicitual€' : ces cultures -''rès t-"tài ii"u" Ëontribue'n-t à )-' â-

er un lJetu pJ-uù Jir.r-r-rr-.ç{,.,( 4a .À. rat'i\:r:- - -- 

- 

prot.ect,ion
i r- J'"!, .,+"'uôï ".Eq+l'"."r "fcé;ié:fi- :sela_une 

ne illeu
oniro r erosion eonF.nflor dont ori ne p:raft p:s *1 

-P1é-".":T9Îi-lTf.-.on're ' e':::iï..:"i:=ii;:,,:";;.'ïi 
"""-ur- 

- ,he y pré.isposc..-
i s im-rnent I q"6iq"* r.'.' î*ù;"r né canique e n srj- son s è c

a te soI. It fauclra auisi étud,ier ni-eu1 qÏ'?-Ni:i:-1-:''-i:p.i:i*li:-
I iînliï;.i; ilii' Ëy*ï:i:*:::*$"rFà"1 "'i'op irnportilil-i:: il:;_
.ances excesâi?es, supérieures-à 2 knr der I: ferme €

i s s ib le.s en cultqre Si minut j"euse : ce qui Po sera Ie problème d'et

' alimerntation en ee.ru rdeis egB-}oEtérations.

la plis ;:ranrle etterntion à Ia
q"à l:,:-iemrrquab'l-e vigueur d'u

- 
( ;t-u;-;;;;;;-;;;;- 1;-il;;;;;;;;-;;';;;-K;;;;;-P"''"".'""o

d-éià r'évrcurt:-ii e;;;;ifi Àn dehors :es périodel *: :t't'o'
$oit iusqu'.r, "ul":-""uï 

-'"-'p"" 
av^nt 'l': :'-icollte ' Car le- grmd

crain pro jete .re"'ià i"=lidà- "-"t' 
s'il- s: r-t tussi pour l-e' futu:'

ci:.sier d.u t'!::cina.

If nous p:rr3Ît né cesscire qq poYsser. un i-leg plus loin Ie s ét'u-

es préalr,.bie--s a,-, sorr 
-uq ôomprétei r: très rntéréss:ate înl}yse

uivantlesnoms,,*''nculaireêpaluneautreprospect,ion'réalisés
rr Ie pédologue de li Office, $ite-ci 3YT.e 

pi"t;être intérêt à porrs-

e r un peu plus roin:'q""iiï|g-il;;ievu-r' :i*;*:i++:**e:t
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oi€r ' r sor- " to""- d;; Ëuêoins franç?i s d*r: cette catdgorie - Du- rest'e
e concentrai.ion des efforts sur'Ie canal du Sghel nrest pis Irox-
lusion du riz d.er It gff ice; on rencontrera clans lers casi€\rs arnéna-

â;'-i"if isamment do zones bessos qye lio" sora souvent heureux d- t s.f-
e cter à "uità- céréaro. Le casie r ^de Nions, ag s9_1 un peu d-éfe'ctueux
-ir.it-ôire *rr* éte ru rLz, qu:rnd, Mo todo et te Kourouma ri f erront
u cotono

B.- Coton ssc ou irrigué ' en A.O.F-

la Conpagnie françlise porrr J-e développonent des t€lxti1tls
tc.r.ilt]iÏ;î;;p;;" àe conÀacre,r une sonirô de 250 rnilr.ions lu
iàè".i"ipÀi"nt âu èoton en culture sèche-en r1'0'F' Nous craig-nons que

iËÀttc, tôntative no "Àit "" peu prématurée, c"r elle succède à une
itrop nonbreuse série dtéchecs, essuyés en un tenps ou r.:r-pressl-on
i;ili"ï;i;iive étàii èepenaant plus efficiente qu' aujourdthui.. Le
problène des culturos sèches esi te chniquexnent n:rl connu; LI J.:L sque

â;;;;;;ine; ra ruine d.es sols dès que 1à pourcentage de cultures to-
tale's ( alinentaires et industrielles) dépasse 2Ol".du terrLlolr€r
(e;àp"ÈJ p. vieuier). 0r ce chiffre est -souvent dépassé; ailleurs
i" râlè"ità.fiil;;; ou encore Ia pente scce'ntu€' 1cr risque dréro-
âion, pfus narqué à*râc' ,rttu culture' .-sarclée. t'1ute da ressources suf-
ii"otttâ"-à'e"àia", iÀ souaepais a bosoix d.'un lon6_tênps pour p"é-. .
parer ler sol et-emÉlever la 'gaTre de se''s culture s alinentaires; eussL
â.t-if-àétré""furÀnt i.op tàrd (tt juitlet-aott) que-nd i1.sèrne son
coton pdur ospére,r en tiror *ne bonne récolte. I'a néCaniation pour-
rait biiser cê eoulot dr étrangle.rnent, nais son appliggtion en-P:LI:Lqg
c-u{ochtone disp6rsé offre beraùcoup d6 diflicu)-tés; f'é991!ii1,19

telloscond'itiônsn|estpaSencoredérnontrée;
trous revi€rnd.rons sur ce problèElê.

ilTi:ii::'llÏ:s::

Nous avons déjà indiqué que le prenier effort'tlevrait viser-]=a
saturation alimentaire deË poiulatiois autochtones, -le glus rJossibl-e
â;æt-F-Zi es arnénagées.' ieunes

, cônme cela se- pratique-'Iéià en cer-
tains-pôiits-Eà ia-vauée-lî-ÏIâe,r' eltre !iarkà114 et ségou. Quand
1a proâuction vi-vrièro de ce "pàysi'bas" eur3 cru suffisanment pour
donier plus a'abondance et surioirt de réruliriTé-à Iralinentàtion
africai-ie r soit après une d.é cad.e de gros effort dLns ce senst ac-
coropagnés' d t une nàil]-eure raise liu point des-systèmes d-e culiures,
rotations et fe,rtilisitions, coame des variétés de coton adaptéets. 

.'cux différents I'nicro-nilieuxtt, ce ser: l-e nonent de reDrend.re cetto
action sur d.es b:.ses plus assurées.

Si el-le +st reprisc à grr;:cle é chel-l'-e en I9!J, IL proprg;rncle
pour }e coton sec nôlrs p-,r"it risquer l'échec; 14 9ir on réuesira'it t
il subsisteraitr to;rt qir'on n'rurcl pes 6énér'llisé )-e s techniques
enti-érosives, un gros -cl:ri 

6lc r det d.é gr:cr.i,t'i on des soLs. Attssr pro-

-XIV-

ton ésyptt ?!r- 1u:" haute rond'emur,Ï", qY:11 ":l-$i:: i'T:ÎÎî::-:t\rmisoton agy y "'
I escomprer-îÏilQ_ùgi au coton urùt à'I'ha, Àstime ll[. Guirraume')

rsani'l 1o*-'l^ r^r"rrrnontr-nf-inn dcr tous Ies créditS disponibleconcentration cler tar$--Le s c
de.'en 8. ou

posons-nous diaffeéter pou;.1-e rlornrrnt lJ secteur d.e Kotlroun:.ri}
rapde meiorffi

cult,ur F . Seul-c s? j:.lsi:-f iffi-action .l-rnj-tée
ru taux opt,i=a dc pêuplem€.'nt (5 à IC hebi-
ta.nts eu kilc:lèire carré) pnur t{.:iclel un ci'c:l-e srtisf I j-*srnt d.e j r.-
chère..:; sur c?s t.erres l- s troÈ en F,--n:*[' c.i cultivées suivLnt' d-es
t,e ch-r -.que s ûnii-érosivel.. . ne ciisposl.:,.'. C' cucune autre cu-l-t.ure c I ex-
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nortntion (t). Drr.ns t,ous c€rs cas on pourrî. encorc hésiter entre
r--
i' .r*chi-do i convenlnt mieux eux terrtrs lé8àres r ct --l-e cot'on pour
les terres de, consistr.:rce 

_ 
moyenne ou Asse z f orte. L I lutochtone senn-

;ià mie.,ux cli sposé _€lnvers I' arachrde , nai s nous v€'rrons que ce'tte
nlan tei poso un problème dif fi ci le pour I t impl-lntrtion de s us ine s et
-surtout It utilisetion IocaIe d.u tourtenu.

9 r,- Quant.ité et q ualité des colons

Le manque de co-]-ons (Z) auto chtone s Le constiiuera an aucune
f aç on pour Ia mi srr en . vn leur clu Kouroumeu'iiin goulot c1.' é-t.rûfislemeni .
Ouire que 1r on peut penser à d, 

I autres source s d' éni4rrl-"ion q.ue l-e
p=Vi Mtis si ( nx -i Dogf,ns clu Banctiagtra; ex- e s cl-aves Ae s liiaure s. . . )
ie i se cteurs .actuelJ-e qqyqnt surpeuplé.s. -.Dan s
ce rtal_ns v td pour
cert*ines fanilles deux habitents à ltltectare cultivé;ce qui est
cieux fois trop avoc .l-e seul-e tilôîiôn l ni-nale. 0r Ie ll:bour néc:-
nique ost en cours de géné rali s:iiion, alors qu'iI exige à mon sens
une tlécongestion préalable. Si on Ie conbine avec )e décorticage
cles céréales auto-ôonsommée' s en usin+ (l), uae neil)-eure utilisition
<ie l'énergier .rnin4le (transports... ) les services de 1'Office os-
tinent à juste ti{re qu'on peut drrscend.re à un tie'rs C'habitant à
Ithectere(4)icomrneôettoiécanisationacomurei-F-Jf --l:::e-ÏâÏFcon-
FEîïôE6r le,s ucions casiers, oùr pourt:ni on contIffi-â,ffill]-
ler qualques colons,r faut e d! aména6;ermeints nonvèaux clisponibles.
ute d. t espace vital, Ies cultivateurs s'y :clonnent, en dehors c1u

socteur irrigué, à d.es crrlturcrs sèches d,e faible procl.uctivité mais
dévastatrices ders sols ei d.es forôts envi:onnantes, qur il est pour-
tant si né cessairer cler ménager.

Outre Ic. population officierlle, 1es vilJ-r.g;es renf€tment
une population plus ou noins flot'i:cnte, ni-salariée, rai-parasiier,
variant suivcnt les vilLrgers et les sâiso::s crntre urr. et quatre d-r xiè
nos de Ia prenièra. Farfois ($-Iénéna, près d,ei Molodo) Itesserntiel
du travaj.I du village ost assuré p.:r ces salarj-és, cêrtains colons
en titre préfèrant le connerce ou ia soni-inaction. Tre plupart cle
ces travaiLlours sont en faii ders aspiranis- colons, qui savent que
cett6 nouvelle position anéliorerai.t largerment .-leur situation.

Si nous ne partageons pas I'ino-uétude essez coursnte sur
Ia quentité. disponible clr asiri-rants' colons, nous sorirme s plus préoc-
cupés. de lerurs oualités techniques, de leur fornation profession-eI-
Ie (5J oui conditionne étroitenen-u l: prcluctivité des autres

(t) Soit probab-'l-ement (nous nty so::nes p:s ::l-:l-és), q''reigues ré6rînsi
c'l.u nord d-u logo ei d.u Dahonrriv. ît ciu s',jc. C..e l-a' Halutl-Vc ita.

Q) Puisque l-a formule cter Ii rrcul--..ur€, eric:iréett e /rt.é cho'isie, à
bon esciont nous se:rble--;-il.

( l) Supprimant Ia plus lourdef raci'i on de " i' rrsclavage I' f éninin r cn
tibèrereit d.es bras .*,rou r Ie's -i î-che s ;.i-.;.s pro.-i.uctives C.e Ia c.-il-
ture .

(+) Donc uïl

(>) L'éco-'l-ei
f :rrte d.'
-,-')uj ours
::+nent.

travail-l-eur ad.ul-te nlii:rr i)our 9 à I0 ha.

.rpprontis de Mari:a.ll-a n ;:'t rerld.ement in.suffisani
moniteur spécial-eile::t eff i cré. 0n t::) cc=prend p^.s.

-'l-t 0ffi1,ç (:liê -l-a f or:,:*" j-ott ;.r )fession:le-l-.j-.-r pale lLr-

cler s
'Jn
à
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":, li J:H l;i "':iiîài* il:.-suffi samment dotés ddr noyons de loconoticn) conno des noniteurs
africains nous parait -insuffisent. 0n les a jusqurici plus assj.rni-
Iés à tles garder champ6tres, chargés de' Ic répre'ssion dos infr-..c-
tions, qutà un véritable.corps dienctdrenent agmnomiquo; lour ori-
Eçino actuelle ne les prédispose pas toujcurs à ce rôle.

If faut développer ler s écoles :our ies colons africails, où
lr ernseignenent perdrai-t moins de te;-.:p s s'i1 était donné . dlns 1r. lan-
Ëu€t--eg19![!S41f tle chacrrne des quatre tribus : 0n ne peut-îfrÏôfi-
f ornêr. r'ern Françaisrt Ia masse ders cuLtivr.teurs africains. en por.r -rait ainsi tirnr du se irr mêne des villages cle coloni sation- la- r',..,,"-
do najorité tter s e.nployés, artisans, ouviiers qurlifiés, et mô.mF- 

*'
des cadrês africains I qui doivernt p:.og.re ssivonent prendre J_r. plaier
des européens subaLterne s. Une action efficace peul êtrer réalisée
pal f internédiairer deis "Sociétés de jêunas gens,', organisnos ênco!'€
très vivants. T,a ferme-pilote, à orgetriser dans chaquÀ vj_l1agcr,
peut être' Ia' baso d.u cours dt àdulteÀ pêr lr exernple ,.-conme de-.l-à fo:-
nation pratique ders appre.ntis agrieultours. los troclitions agrono-
miques local-es, jamais négligeoblos, no suffisent plus à une popu-
lation bru squerneti transplantée d€rs cultur+s sèchos alternarrt avec
la_jachère au maniomernt assez clélicat de lrirrigation. Des diffi-
cultés analogues se rerncontrent à 1. offica ttes Éeni-.{tnir au Maros,
SÈis celqi d.u l{ig-er srv prend nioux. n,hésitant pas à rer ctifier sontir aussi souvent que nécessaire.

Pour réal-iser cotte fo:oation professionne i-le indispensable àla nise en. valeur cle lrÂfrique, une ne iI j-:rure connaissanèe d,esnoeurs, coutunes et aptitutles d.e chequ€! 6roupe socis,I est indispen-sable. lr0ffice a eu La bonne id-ée tie. recrutêr un sociologue, mlisgelui-ci a été jusqutici trop spéciellsé d.ans une seule iace(tr[ossi) ert dlans un seiul problèner, le re cratement éVentuel. II nousparalt nécessaire d,é3.arglr son [rorizon i3 travîil, en ]'utilisant
notdnnent è faire nieux éonnaltre 1es nentalités autochtones à
lre.nsenble des cadrers eiuropéens. Une colirboration plus étroito delroffice et de ilInstitut Français dr}t'r:,1ue lfoire 1I.F.A.N.) est
indispensabJ-er.

I0.- te degré q.plinwr Âe nécanis_et@ffi
Ici coano on .4f rique clu Nord r :lous : .;tirûons préférab1e ave cnos ressources _Iiuritéers, lure mécanis:iior. plus étend.ue en surface

Sels réservée der préférence aux int..r:ve:::iffivorune de Ia production : travail rciid.i : r pluÀ pouÀsé clu sôïI-evîngg des se.nis-, Iutte contre lcs llrÎ.uï::ises herbes, insectes eG
Talcdies ... là où I" nécanisaiion se ïc=e à réd.uiré lrenploido -l-a. najl-dr oeuvre, sans agli sur :es ir::d.ements (ex : 1crÀ récol--lesj e llrr. nous parait moins r.rrêiente. S:u: si sori iniervrrntion seborng alr dergré uiile pour un rnàrllçur +c;Ioi du metériel acquis +n
Yuo cle )-a pronière forne d. I inte rver.:;ic:r; ,)u encore si o l.l-e anél-ro::+ra o.ualité d.u prod.uit. l{ais Ie "cot:or.-;:cker* I,abaisse f orteneni;
l*9+ " crge l-e s servitude s de la ', corbilâ ' à paddy ( vid.anger pré cc cedo I'eau) risquent d.'empêcherr le riz enr: lreôent- mé canisd â, attaino.re une aussi haute qualité qucr J-e .;en:i-=écanisé (faucheuse surpnerux à trection ani.nlnre,, b:iteuse iixe) ies corons bien encadrés.

_ .En tout cas, les yariétés _r.ctu:lies isikLsso, Bentoub::la) 4econ-.'iennent pi,s â l:l récolte néôani:,.re, ..: Ies esÀai{.i cle riz arné-
rii .-n6 nl cnt Ccnné . <1ue Ce tâiblers :.uCc:-_.5.is.. Dès cet{:e annile , un+
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le, hou.e , ave c Ia seule Énergie' humalne I revient ectuel-'l-ernent noins

-XTfiI-

idcnger trop g"çcoco,cle Ia rizièro of unÉ'\ moisson dsh6rlonnde sur une

rop lon6,ue' Ér191e 1lrylryf Y :TqÎi'lt, *f.i:l:g^""I^P:éT1:l:Î:"'
ave c une proportlo1 exce ssiver de brisure s à I' usinage . Sruf 

^ 
disette t

Ër,- 
-*". âu ùar à ,i"quler u+ teI riz mécanisé.. rr nous-p:r:t1l.yrgu"t

da 1imiter 1er degré de mécanisation en' achertant, pour I:r rnoitié d.e

î; 
"e "orte 6es 4 . 000 ha prévus en r95I , êe s moissonneuse s-Iieruses

ot UnÆ. Cela'vaudra nliegl {u ir
machinesc1.erécolt.otrèsspécig..l-isées'connela

noissonneuse-batteuse à riz ou à arachicl.e r noris p:reis:s-..q! donc 'clrns

l;;;serrblê prcimrturées. PIus on srevance au centre de lt"lfriQuel
r-lus Ie c*"-brr"ant, Ie mltérie1 et se "structure d. t accuei-'l-" (:tel-iers
à..-rOpàr*iinr,, personnel d,r entretieh, slock de llièces de rech:ngg.s)
a*rrieirnent onéreux. En même terrnps le coût c1e l-'énergie hr,rmalne di-
ninue, comne lo prix cle vente d.e*s prod,uits egricoles 6;revé-s de frais
de transport. Comrne lrr clegré d' j-nténsif icstion (engrais) , f9. ç.e6ré.
de mécanisstion éconpmique cl.jfiinue à mesufc quton sIaglnce à I'.in=
ffiaucont.inentiA.l-aI1rnite,auTcired,Iecotonprodu1t
cher qurau tracter:r tani que Ie Bthan a ou Ie Sara se contentont
conne rénun.ération de I'équivelent d'un centi-nètre de longuour d'e
cotonnaêe (en 90 cgr de laige) par heure de trav:il non nourri (v.
ch. VILI r

A lOtticu du Nigcr, les gros investissenents de f irri6!a-
i:ion êiigent de fortos réôolies pour p:',yer les taxes dreeu (400 Kgs
de pattdy-et 2O0 Kgs de coton trut à liha);par ailleurs l'eau per-
net tl€r garantir urr plus heut niveru d.e productivité ctu trav::i} accru
du so} que la cultuie sèche : le goulot d'étranglenent 'teau'r étant
brisé, on pout plus offi.caceinent sr attaquer au seconal. Dn culture
sècho soutlanaisà, coton ou prachide, 1r accroissene.n t cle production
possible par Ie tracteur re.ste souvent trop faibler cornne pour les'
céréaleis situées loin vers }e Sucl algérien ou mnrocain. Â l|Office,
}e travail né carrique d.u sol est .1-a èonditicjn tle lrutilisation der
lrengrais vert; iI perret cle lutter contre lo riz stuvage, de cu}-
iivei le coton sur plus 65ros billons. 11 ne cli-spense ce!.'endant prs
clt un nerilLeur ni-ver lleuent et rlrainage t conno certains inclin:-iernt
à la croiro; au contrairer, iI les axige pour atteindrer sa pleine
officacité.

trt intelrvention accruo du tracteur dans Ie travail du solr en
cours de réalisati on, . clevrait entrainer coune corollaire u4e i-n!er-

@ux de fi-nition d.ô i'meubli-sseneni; clu .;o-ri (r)
ou èncore Ia propulsion d.teppareils saml-çerfcr ctionné s po9r le dé-
corticage et le bl:nchiment. du mil ei; clu tiz euto- conson:'lé s , si lt c:i
hésite à sortir cette prépr.rrtion Ces réc r-l-tes du cad,re f '=rliil-.
0r les colons ont jusc.utièi "un clieptel i. roâlesttr à 4r:.rrcle i'oni-
naùter de, boeufs de 

- trâ.it. Coniile 1' éncrgie denancl.ée ira rout d.e nône
în d.irinuant , Ie nomcnt nous pariît r.'cnu .ie s' orienter vers un
cheptel cle rcrnter conprencJlt une proporiion pro 6:'e s siverneni âccrue
d--TêmeTIes r vâches el' génisstrs. Ce'.l-Ie s-li assurercien'b Ie renouvel-
Iemont sur place du trt>uprreu, qui poit:'r:.:: d-e ce feit être pius
xapidoment r.ccru en c:s cle blocu:; extéri.-ilr r erntrclnant lur brus<iuc
reéul des clisponibilités d'éne rgie néc:u1.1ue. Ilttes four-.iri.ieni iu
iait eux populatioi'rs autoclitont'rs 1 qui ac::.r llement I'lchètent aux
Penhls spécialisés d:ns Ité1eve6e; Llt u-ni 

"^rod.uction 
cl.c' vir.ntr.e ac-'

( f ) '. i non ]-e ttgrur cl j :.rcienciilrr rt .
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L,t intorvention do lr0ffico a bouloversé los rapports de va-
1Ât,t' Êrntie Ie lait eit les cérésles. l\qtrofois r sur La stêpp€t non
i-.i.rée. Ia récoltcr clo céréale restùlt irré6ulièro et Ia transhu-
i"i"â "eb.""t, 

on échangeait un volune do céréaIo contre doux vo-
îiles dg-fait. I'Office- ayant aPporté- a.voc lr€lau la seulo abon-
Àance céréalière1 on échan6e eujôurdrhui volune pour_volune. La n6-
ne évofution ést notéo ên Esrope ' Occidentele clepuis-Ie début du
vixèine sièclb. nais nroins râpld,e ' car ]e transformation y ost plus
ïiôgressive. Un tel cheptel pourrait être anéIiôré en vue tle cette
iouierre orièntation, et consomrnerait désorn's-is, en les valorisant
.suff isanment, les sous-produits drindustrier son de riz con4e toutl'
teaux ale coton et mêrao dr arachiAe..'

,CecinousoJnèneraitàremp1acerda]rslarototionI|engrais
vert; 

-spéculation seni-extensiie, par un fourraÂe intensif - parqué ,
consdené sur Flîcê p:r Ie bétail, qui valorisêrtit .nieux ltoeu.
L'éIevaee perieglioiné es=t Ie,coip}émgnt +ornÊl atg tgut.réPeau d.'ir-
ZT-nFFirlé enn e et de 1a forêt deinse, cle toute Ia basse Côte. It ex-
porta{ion tle viande en quartiers déiossés est clésontais plus écono-
miquenent réelisable que celle dtun riz médiocrer.

II
I,r 0ffice du

base, travaille sur un
Ni ger bénéfi cie de }ourd,s inve stis sements de
térrain te chnique sûr, d.éblayé de touter 

=.ur-sser les pobûche. Il a réal1sé iâche fort ardue fa.t'tions autochtones encadréc+s cle hou Ia ch et tracter.rr t
d,e Ia .'iachère à I I ongrais vert , d,e la cultu re extensive che l-a
qultitle intensive irri,guée. II est encore perals de denand,er plus

une telle oeuvre r ce qui exige;

- trt a.néIioration du niùeau technique ders agent s dr encadrement
dos colois africains, ehefs de se'cteur of de centre;

- la réalisation drune liaison plus étroiïà e.ntre }es ttifférentr
servicos, et notamnent J.a rnise €rn oeuvro plus rsp ider des con-
clusions du servj- ce ales recherchês;

- une neilleure utilj-sation des cadres scientifiquer s existants
sur plece .ou proposés par lt 0.R.S-!i.

- Enfin, plus de I'rnentalité pionnier", "dresprit drentreprise'!
dans une équipe C.ont certains élérnents dirigeants Se trais-
sent trop aceaparer par les tâches ldninistratives, notlanernt
eu service de J-' cxploitetion.

Ceci d.evrait se concrétiser par le tr?.nsfert à Nicno;, proche
riu centre géorné'i:rioue der:; SS-.:eqæ--ffrr@trative d,e li of_Êiltl _dg-- FiAeI. A 14ô titonèires des preniers che.nps
dÏt.jffi;1,Tô_ici'r:.enT.c1tuii1esobservrtionsainsionconiact
direct et quotidiôa..avec Ie but finrl de lt Office; ce qur ils peu-
ve,nt ne faire dans la benl,ieu de Sé5çou, le 1on6 du Nig,er. Nous at-
taehons la plus gran<le inportence à ce dé:;énagement, pour un.meil--
le'ur rerncler:nent de It 0f f ice , véritable se cieur d.e rnodemisation p3r
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I , irrigetion cle I t agriculture soud,anai se , -q 
rri .i ogçr - u+e-I.artio d.é ci-

"i.rr* 
poyr It a.v.ernir. dç Ir Afriqg.€r ..soud..:neise ,et qq'il,imPorb-ea- {nain-

Ë rga-
ni""e lt ensembte des socteurs irrigués der .lr i'\.0.F. I colnme Rirchard.
foll dans Ia bassei vallée du Sénégll. Nous e stimons cepdndant r dans

""u 
première phaser, nécessaire de pousser q+us lur les pertits ané-

".g*ments 
hyd.rauliquei.s, type submersion gméliorée, Qui d,oivent re-

|âi* r d,'une action -con j ugùé€, plus dynanio-ue de s service s du Génie
Rufal at do 1t 6griculture. 0n ne peut liniter Ia mod.ernisation ltux
àon*= irriguéers, fnrcénent linitéêso I,es cultures sèches occupent
A*r surfacàs bien plus importantes; et .leur difficilei arnélioration
con. s-.- i tue +n outre une urgente né ce s sité so ciale .

( r ) Nous n' avons pas exa-niné 1r aménegeniiit conp-l-et du Niger t par
barrages dtacêumulation, en hautÀ valléer eui pernettra une p}u
grand,è internsif ication : doule culture s annuerlle s I adoption de
ptantes à long cycle comrile la cenne â sucre, etc ... Il sera
Ie travail d.e Ia généretion qua uotis suivra.
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I,A MODmî{ISÀTIoN PAR IÂ MEoANISAÎION

CUITUNTS SNCNTIS iiITIUEI'IES B1 SPECIILTÆMN 1
DES

DE IIARÂCHIDE

Nous ar.;ons i epend.ant j-nsc rit en priorité I I amé nagement

des zones basses, "oiilà ."e4""- ;;-i;iu*eà ' c'ar erle nous Paraf

cond ition'e;'"ll*réri;;;i;; ce 
-i"-À itËati;;t 4"" régions plus é 1'

vées, jamais subme'É,;i;-ll:-::;::t*1Î^i;îli"iàii: ii:e;Ti"it
i: i:' 1liiiài-:iiiËi%ï i+ i3'" t" i-- * r@*a"ffiffi'
veau d.e production "gJi.abre -auFau ëF^

t"" 
13'*iffi:

nous o.evons envrs agè r p-our lLne -â5sez 
^longue né 1i911o *",r" - a-ltiiË: ËîIi":":i#:*Ë;'"1ifi'â'i'î;;; jr-Àù" eor3se r:rateu-r' alte r

nanî une assez loqgue jachère- avec une trÉriod'e d'e culture de

duré e inf é rieuie. ;ivânî a; r,-urga;i";;; it f aut mieux ?-s se oir
iôîrà ao" trine ; ce perdant; le temps presse'

"iéoi-iJâ-iràis 
louipule érevés=sT

:^
ois exce-q s li s cle

t arac hi-d.e autocliP-4e au aI et au Sog{eq

Dans l r é iat ac tuel d.e l-a réglrlition Ê'e la pcpulationt
il existe ,d.e nombre'-rx sec teurs;'"*, ËUtrgal à Ia Hauie Voltat
du lalromey au Suo d.u f"F*4, 9t surtcut an Camerogn' o'i la der..-

sité assez éIevée o: ô*r{iirateoisl r:-ç.o ;Ji;is- à ia eénérali -

sation de I'expcrtation( arachîâ;] .*oi'",';;1;;; ll""I), â âr!i

*,=È;i ry*l*lï= s? i :ail'+ r"'*. ifiâtïif;+Éi*# iaâ+'ffiï' :3i"3" 
"-@il-.té ci:s sol-'sq AY

nom-ietrement djjfficil-e, I. beule-so1u';ion est Ia dé9q+g€*P;
des hommes et des cirrtures r_ qui- seront invité s à sc cl=pracer

vers de s z onc s nnoins peuplée s t n"r 
-è"t ou frarl) ou- irriguée s

(of:ice ao"iiîg";i" 
-+eiù"-qoo 1à; zones basse s auront sccru

ieur producïiË" .,rio-f ièrn, on pl"tii- é truti" srlr ces z cne s hau'

ies . &vec: moins de d-enge rs pol; les s o1s t . 
uÏl'e, p"gtttciion inCu

iriâIre ( cotop, araeËi; ) dê aenl"ité suf isantâ pour arin'ente
seïl.s f rais excessi_f s d.e ra$asru,g" les *sines d.e iransf onnati-o

égreneus.e s ou huileries-
-1

Le ré sultat c té tuce s s oÛn:rires d'tun ce rtain norrnbre c;

village s que nous orroni *- * e s â'- Cent re e t au Sud' 55 négal t

pu--rs en lioyenne Caszuaance , ?ogs- cnt rtontré qt9 I*.iachère éÏa

souvent insr^ff i sante et pad ois ="u.ii"' r?=gÉsf?a*l 
=9* 91t,

Èors ( sans ât re pariout l.:,rss i pcrisré ? que-lans ie catS'cr 0'e :'

,ouga, orès ae sâint-î;";;- pù--i=-lt-:-+9 pai 
. é rcs i?+- 5 oI+ e?n-=

o,toir*.=-îotit=l_u"t-i=-r5eæ,-ffiÈndu-::JInlùr.-.,entionpaffiiai=*.*turgenië.L'iniônsificaiionÛarun3j
:è:re d.e eultare c ontj-nu-a sa.ns ab:i sscmcttï âo f ::'ti11ié néceq:

;:ut u-n.r I crgUe ini sg au p o i+! , ii f aut sn ait e::iant s-i s ré su

:ais , envis a'e r- u--? 
"o "î=i;-;ié 

p"tp;-llene:rï" cie : -:ite oultu-r' i

i t :-nté rieur 'tre I I -i.. O. F.

- ) Î' p: c :'-a-le.:rù:;
îane en écb.anq
t ycie , c ul tu ral
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pour oela, à défaut de neilleures ccrmurrj.catlons, Ie transport
de la graine restant prohtbittf s, il faut oonstnrire des huile-
rles loca1es. On e ty oppose r parcg rJ.e beauc oup drhuileries mé-
iropolitaines ne f oirctiônnent- qu tà iS ou 4ùft d.â }eur capacité.
T,e problème de s hulleriee doit ê't r: ré examiné dans ses réper-Le problème d.e s hulleriee doit r: réexaminé d.ans ses réper-

L t industrie 1 Erarse illais :é pond qut iI suff it d t apporter
un peu o t engrais pour recul tiver e,vec prof it Ie s e oI s "fl. its
rrriné s ". Qrand le vent a enLevé :ous Ie s éIéments f ins: Jr c on-
pris 1 thumus, it subsiste juste -e squelette de sable gros sier.
la culture nty est plus iéa1jsal1e avec fruit que lee ârurées à
iorbes pluies cgnti-nue s, un an sur 5 ou 10: Lthuile rle ntest
I-?^s, c:sné-1ffin tcut irdivisible; une partie Ce IIou-
i;i11a6: , Cé Êonnais déf i-nitiveroeni surnu:eéraire, existant de
Drnke rque à Bordear.rx ' pouvoi r ât re 

-transpdrté en d.es points chois:s âe I t:-nté rieur de 1 tA O. F. ( 1)
spécialeroeni sur Ies zcnes de ierres léSères oonvenarrt à aette
té gu:nlneu Êe.

Ithuj-l-erie ne suffit pas: i1 f aut aussi pour réCuire
Ie e t ranspo rbs si oru| reujr, arrlve r à une ulil;lsat icn loca1e
rationnelle d.es touriear:x, qoi facilitera -

re sans ruine Ces scl-s. I,t errf ouissércent
d.irec t c ouxrl.e e ngrais d.ans l-e s c1 ne val cri se pas suf f i ea:rnent
ce eonCensé de rio,.bes proiéi'ne végéiales. II est donc désirable
d.e dével oppe r; en. parallèIe à Ia éuf flrre d.e I taracbicle r trtr éIe-
vage asÊez pesectionné, producteu.r de viande de boer,f r cE en-
core de pcrc ( 2 ) , alnsri- que du laii. si nécessaires aux popu-
Iati.ons autochtones. Ltal jmentation bu:eaine errf 1n, ic i s i pâlt-
vre en protéIner êo tirerait Ie raeilleu.r profit; on regrette
d.e ne pa,s voir les hy8iénistes et les administrateurs examiner
plus sérieusement les ncdalités pratiques de son introducticn
( 3)'. On volt l rampleur des problèuqes à mener de f ront pour réus-
sis: aaoption d.tun système de cuJ-ture en éguilibre, développe-
nent p=ralI-ète d.e Itindustrie et dtun élevage intensj-f. lren:'leu
:si tioP i-qnrortant pour qu'og recgIe devant-les d+ff ic3Llæ.e-
cette ;âchs: AUBffiT et DUBOIS'esiir:ent que sans réforîne du sys-
ffiiure, le Sérregal nia plus d.evant lqi o.ue l0 à.qç al:s
de vie nonnale,, 

- après quôi ses sôls se ront déf iniiivement é pui-
rf âna dd Dakar un dé se rt.

-f a4^+-: -.^ À^ lit? n^-1-^-- ^+ 'f t ^^ +-: ^- -tr - --'-l -^--idt - J:à sEqtr_e_n_qq ldr Banbey et I l'4!1cn de vltlgarisation
Ltaction entreprise jusqutici a visé lrat!élioraij-on

d.es .rAr.*étés, êt cerbains résuliats oni étâ cbtenus dans oe
donaine. Cecend.ant Goncentrer toute ia séIec rion à Mr Bar:beyt
repré sentaiive seuleneni du Cenire-Séné gal , cans :r-n pa' s s i
varié, ncu,s senble ur'Le erreur, du r:sie én cours d.e recijiicatio:
Lt arrivée Ce jeunes egronom,es su.T ceti+ station d.orrne oé ià a.tlx
recherch= s entrep rises un caractèr: p)-us soienti-f ique, i:ne ve-
Ieur accnre. On nc peut raison::ablEneni d.eniLnder à Ia cbimie
ei suriout à Ia géné'trique cies résultais Eassj.fs imnédials. La
généralisation d.[s 1950 dtune f orrril; 'j.'errgrais ;.insuff is615inr€rtt

5i ae ia Franc e près d.e s z one s 'lc g::anie culture d.u ceLza
Si non rcâne du poulet
ia îchéeoslowaô_o:-e utilisaii ccura:?æ nt dans ce' bui, ava4t
Aï-crre les toui eux d.e I tus i n= FEiersen ( pâtés: "erô'at-ttt );
; ra:)prco he:: d= tutiliÊ' --:: n :rr:i- ogue par I:s !J-le:-:-n'Js , d

;ourtee.u di> s oj:

(1)
(a)
(3)
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=ise au. pointr'Peut ptre-trop riche en pot??s9t,npug a panr un
Ë;"pi.;rât. iAâ; 

- la pl1g lourâe erreur aurait éfé ( r ) aq _l* dif-
fuser sous uræ'f onne'discutable ( fe ôomprirc -parait prréférable )

;tÀurbout trop tardl après.le_ semisi et p?ffois aiqq imposer
i i*"hat allx cuLtivateurs .?utochtones, par l t intenaédiaire des
iooié té s de PrévoYa:rce.

le s sc Lé noas d t e as ais ae tue 1I ene nt ré pandus par M t Bambe y
nous pa:aissent é tud.ier un troP gra:rd ncrnhre de f asteurs, di s-
persei les efforts au détrjment du rendenent. Une antion con-
c e nt ré e su,r 1 té tude des éIéments s impl es , spécialenent s cLts la
forure d.tenqrais corc.primée et localj-sés près des Bemenceg, nous
f.rai.+; d,evoir ôtre plus rapidement eff icace. Par contre Ie pro-
Ètène 'Ces s}'stèraes de c.rlture et rotat lon, cle s diff é rentes tech-
r-- ques Ce passage à Ia oulture i-ntensive sans dégrad.ation du
: --.1 . !i: nous paratt pas suf f isarme nt êxFmivç!.

Iê rrulganieation d.e Ia traction aninnal-ê r une des prirc i-
pales tâ.ehes autrefois fixée à Mtlambe'rt a jusqutjoi à peu près
é choué , Ies viJ-lages oont j-gus à Ia stat j-on ne 1 tutlllsant 'pas.
}r reste s on succès nt était pas tell-enent désiraale. En 1 t abserlci
àe moCi^f icat ion drr syetème de eulture, Ia eharnre peut o=rtes
soc roÎtre la prod.uetion, maie aussi Ia vitesse de dégrad.ation du
SoI. I€'noanaCienrt préparant vi,te et supq-f igiellement une- grtan+'
étend.ge; 13 senoir èn ligner pênnettant de généraliôer Ia houe à
t ras,tion ani-crale , nous paraisseni plus urgents , car la Iuùûe c ontre lee herbes représente, bien plus que la prêparation du sol,
Ie ngoulot Ctéirangtercentfr de la culire.

C t est veïs ee genre cle rnrlgarisation qLle s t orj-ente enf in
l-e Conité de . propagand.eipour i t aracniae , a1i:nentg par 1gs ut jJ j--
sat?Brsr eui s test jusquf j-ci trop exclusivement Uôrïié à lmporter
?tr !é négaI de s sais or:nie rs s oudarrais, " navetanestt : ce qui é t ait
1e Tru* dg- la politique à courte \rue, aSrant pou.ï résuJ-fat Ie dé-sert. IU. Moutarrr a prbposé Ce constniiré près de flrièe. une fer:ra
_pilote d.u tJrpe n paJrsannat er:ropéenn. I-e s igti:nents coûteront
L rf . ail-lions de f rê C- F" A ce èoi est exeessif pour qu t on puisse
enrisa;:'3r g,rtils -senriront d.tefenple et sefont ge*râf:,sés par
-e cul;ivadeur sénegaraiJ royàtt-Èi"tOi qù;-a; iâti" aer nf ôp
i:es à ia Potenlcine"l iI faut-faire portei llaetion sur Ie na-
té rrel , investissemênt plus procuc tb , asso.iE aè o.stiqr.re .;alris.

La pré senration ,fes s ols isplique 6ans doute Ia culture'jrergrais vert al-terreant aves l taraôb:je: leur onf ouissernen; ixc-
ige ê'i j- el*e

"ont"@ion correc ii à ltex=nen--__+de s d ; ;é; inisat ion ie 1 ' àr-ac hice ,au nord de Kaff rine ( sua_sérégal) et :e sédhiou 1Ù,loyerune cesarsar

i- - le br cc ex'ré rimqntal d e .. r arschi:: f,e Kaff rir-e
Instily-É Par Ie Serr-ice d.e 1'-lgriculture àu Séregalr c3cloc eut ces débuiJ di-ff jciles. rê ,'e:rain fut chclsi sans prcs-peetion suff i;ante, de sorle cu'une ;ariie ce s rod""*" prriàiii-

l?Peni. pré\rues (zone suc) a dri êiil éi:-=inée, cer.tains sàcteurs
Î?:^"t?E:l 9n pente forte ou à latér1:e prcche, néritent _pey-:
=Ïre 1'abandorr. I€ raatériel de cef ric:e::ênt étâit au. déblrt largtreni inbu-ff isant et rÉcessitait un a;;e)- exce ssif à 1ié nu rgie
iYT"il?;iusqu't 2tô journées d.e tr:avail à lf ba!E\f in la pre:uènLrrectlon n'ta peut ôîre pis rait preri-,-è ce toute la "or*â 

( t:èsir r \ure'/ee ) aes q?-aliiés reqr.i-ises pou-r u::: entreprise si diff iclle.j.-stueLlel'cn îaff rine I _ _ e n -:L=i.n recl::]s6el:..:n;: i; naté.lel arri,-e, la dii :ion ncu , i.ffi-ffi-læ-df ron
;: | le s r1ff iaul_ té

^a.r- --.-^J-

=ù L, =À-ir.] tr.
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Ma'is Ia f|mule de Seglion admtn\strstlye ntgst plus adaptéaà uns entreprlse .ç[ul déeorme te - embl ave ( æ:O) p].ûs oe f . âAl
hectaresc Une lnsuffisanoe dd orÉdlte a-oUf lgé^oette 6nnée à,
uq arrât^prém-alu-ré dg la oamfagne d rabatt;AJ;t-à-ià ilip_ri:-"-slon tlu 2èmo- h.tnage des nracËidesr oG qut ; ocnaldércrblËâei:t
gânÉ l tar:r'nohage.. Irloutonomto flnnnclèie n qul évitera it cegt eïli€
ments". aboutlssnnt à.urt sous-fimplot du personrnl et du nraiérier.,pqrrySltratt en outre de rovendrô Ie partfe clu matéri-e1 qui stestrévélé inadapté 1o1 et donrnencer déJ.à'à rourrm".. ;

ïrrt sevans de Kaffrincr, paur arbonéte , se révè. o rrelst i_uo*i*p gçoToqrlque È dé.frtchar éttmême à cuiituur. q.,àiqffi-
pa rE l-e u secteur soit marg e{ au po o \n:3 cJ!.Lv -o -métrique et Ia zonc sud trop p"i"it" d,e Ia-raté"ité.-r.-;À*r:-u
eopendlnt- gu I entre les deux obstrrclea Kaff:rine. a dé]:nité :'ji'r sec-- A-i {-lIL- qt t4 tv-:. 

-Ll: ... t, v -J^ v\\ r + -- - Ys

,regr ou otr Bpprgche du polntr st difficile à attoinore en cul_ture sèqhe

-

rure sèq_hu

:î-- .i. lr, -;5---

91"]î: P13" fo$eg qt gn soi-mieux pourvLl d thùmus n ma is -a coiibdu d'éfriehement et de Ia eulture à i.t C.G. O,T. de 
*Sé:a 

p,:=e ii,
rrous éloigner plus clu polnt de rentabiLité.

1' or t*ntaïTo*"àË3 Ë:;Ë:.*"3 âi:r;:ilà'ir..3 
."i"ïi;r3 

:f,;l "r3y
'gè$e -(pIus de Or5'f"I paral]|lèlàment âux courbes de nlve::u Dorr:îy implanter dhs. eultures suï des hillons para1lil;; à, cis nâ-mes courbes.,ceci prot6gera définitivement du risque âtérosionhydraultque (plus âoeenf,ué à mestrr€t gu t on nnrche ;;- *oil 

-pu"-
mottra uncr me.illeure ut iLisat ion de i t c.au et faeilite=a'i târ=
I1"l1g1 . Ùla1e cette nouvelle servitude augilentora sns.rTp 1e corîtoe' produot lor:r.

Kaffrine vise une semi-mécaniset ion et nous .lvons' déj àdit à Dropos de 'l'{0ffice a" rË"n""o :our cetie-forruulô . ia méosni-sat ton tôiaie i-npose un écarf ement plus large
*|"-^pttd"'n lmplghant de ce fait t rôutention ctu maxi^on,: possil:Ieoe rendemerrb. Lf amortisse.ment de. Ia rnoissqnneuse-betieriêe :l!es'r;guère réalisable putsglr telIe ne peut trava iJ-l-er etii:a"u*.:ri,.
;:":.I:*bg" ercoesétveÈ do gousseÊ, ptus de guelgues - îuf,Ë -:rr &r:rrrr outre Ie blos' expérinontel travaiffe en coliâbora;'.on 5i-'e ,J. uJl
Sroupennent autochtone n los, ûr1off Mouridps: gui fon:..=r-t ur:. sD-ciété théocrntigue n entièrenent dévouée à son i,larnbcu--.. .l:ttc"
*i""ipri-ne qunsi totatitnirs facilite Ia. cor raborai-cr 3\-os r-c
:+oc r Qu i peut adopter pour I t araehid c u.ne culture c c_iec-l -ve ci
d ispose châque ; oui de touta Ia ma in d t eeul're cont j: rî beso i-n-
l-:-------s------
( I) ElLe lcr 

- 
ssra. peut, ôire Êncore Blus à loudi-na en ;,).Fo,. cùres freis de aetrichement sorrb'nininûs.
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Iiais Ia recette d.e ltarachide, défalquée des fraisùtaIS l-a receïte de I'aracn].oe, oelaJ-qu.ee oes ïrais de
calture, est jusqu tici intégralement remise au gr?3d l{arabout ;ir oct imnnssitrle dten srriwrre la distribution reelle nlurs loin-
11 ,est permis de Ia devirer en écoutant un agrtnome soud"anais
déf inir la répartition de s tâcire s entre ]e s su je_ ts et Ie mara-
Ëo4t : I'travaille pour moi, je prierai pouq toin,- 1e caractère
ÀiErarchisé de ce àroupeneÀt-reÀd pius aisé Ie dénarrage de ceit
e;.:périrnentation, mais æ nd.uit à d.es abas excessif s, 

- 
qai risqu.:n:

nn jour de déconsidérer cette fornaule de. coll-aho ratiotr,_ eonme
nor-lê le noterons à priopos des "Champs de Ciief s nn d.es débuts ou
ecton er1 A.E.F.- Kaffrine-nous parait en "ssez 

bonne voie, si
on réor8anise aa plus vite son statut adninistratif et surtout
social (1)

+.- Irimplantation de 1a CGCI à Séfa et sr:s +:Éfica:*
Kaff rine e démarré à titre de blo c expérimental b,asé

sur la serni-njcanisation, 1 tétude du m-lcanj-sme d f ane motorisatic
Sventuelle Ce ltagriculture sénégai:ise, ltassociation avec nn
gro upement auto chtooê . La Compagn j-e Gén irale de s 01éagineux
iropicenx née rans 1e s eommi-ssioàs du Flan d t0utre-lvler d.r 19+6/
IL)+7, a aéUuté avec des cbjectifs très diiférents. 0n se prcpc-
sait d t installer une culture à 1 | écnelle industrielle, atr'ec
aricanisation très poussée, sur Ia irase du salarj-at: en sornile
1 t analo gue , à plus pe tite éche lIe iu " 3ro undnut scbe me n brita:'i-
nique ,Ja langanyka.

la CG01 a étaUti so!1 prèrier secteur qui reste de 1ci:
le plus innportantr êrr È[o.l'enne Case-=an ce, en Lrn lieu bien cnoisi
Po?r sa facilité d t accès- ( érracuatian trà.s éco nomique en chaland.l
à 1a d.e scente, en jouant sur }e s cou.rants ) et Ia valeu.r, relati-
ve'ilent bc nne 

- -oQur I rÂf riqae, de se s sol s . T='a 
- 
pren j- ère 6ampagn3

d "abattage . ( ét0 I94g : I.loÔ ha,i a été pÉ cédée d 'une pro speciic
insuffisamnent détaillêr eui cblige3 à 1 télinination ultérieur€
4." quelqnes pareelles trcp en ;oente cu suï latérite prcche.
Frclongée dans le but d.e 1â saièon sèche, lrabatta.ge trop tardi:
ne fat pas toujours réa1isé d.ans Ie s n'eil-leares ccnditlcns :
on e rechershé la rapiClté de l-'exécu-ticn, 1a ccurse à Ia surf ace,
Or 1 texpérience e rnontré qutil s tagissait 4tun _travai 1 diffici-]e
où iI faut dtabcrC fienoler, ri.cnc àiter iente.n

/-r r Y. ,( 1) Ltexpérin=niaticn sociil e iara!t ic:. créngturé; - art n.!u s
au'iôns p=i;-t âtre ;;;r;;é ;;';é;=;; .rr^;; "i;-;i 

=J 
"ori" lii.-

rlat ?','cc un essai-"scciai" à écitelf-; réduite -r-r3)î co-tiahr>la-
ticn aï'sc u-n vi-Ilage r"t i-: j-= .d.u -oIoc slipérinent a1 . fl- f au:
réscudr: i=:s diffi-u-ltus 1+s uiles al:'èà les autres, Ia pr3-
blènc tecinio.ue ayant Ir: p:-icr.ité.
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Irr territoiro sorc édé à Séfa cst une' snvane foriennent
arborée , presguo une grnnde forêt , où ro c ott clu d éfrtcheaent
est f orcément él-evé, ;;:g=é Ia rapig:

inîéressantô dtrbattn€' ^à. 
fl chatne.

Iûafs l rabatt^"Éà nresi oiun, ra finttion clu rléfrichement =3sïe
cotteuse; on le sait pas encore bien qxlirpor économiquel3nl
une proporbiop sufftsânte cle 1irclnae (I), ôo sorte gue la p:i"
sence de cerles-ci "-àâ"c 

i"". senis ei r-os btnages de ra cr.=-

ilæ Ïà:i, -rcndant fînaleme nt I t e rr. chnge méca ntgue impo ss :-
ble au merie* d runo 

",gatetlon 
ndvent ive-surabonclante - cel-l s-

cLs liée à Ia forte pifiuiôtgtli;, a piul. êtro parfois -coniribur

à favorir"r-i" clévelipi**ont rt iCo mâtacl ie crlptogamigue t l-:'

Jur"nsporiosê . II e st-': e; a pernis 3e se cl emanclor si nqus ne

somrnes p.s url peu trop au, sud,,. fiv3o i.r.n. forêt trop inpo:-lt'-:3

il; qu^e la méôanisatien y soit rentabl-ea

1, tabattagc+ de 1 t été I95C a éte réal]"â dans clcr 'cien

meilteurcrs cond itionsl in fqlt5"""à . F""gln+Tg=1!=9HPi:*l=9F:r-^-r- -r ^ ^^v^ ^+1,-.i c*i nrrr: :-ry.êrnt êTê cl'âTléquine d if:tqeaEtCànI:L,

togue , oevrâ 
-ètil-"*e"i"i-;;.i- n-ivâr sur cles baseà encore plus

soricleso p;; ra réarisation p"e arubla_ rJ tun ntvellement d I en-

semble (suggestion M.-ii;;"L): seule Ia connaissance précisa
du rerief,.. firmet ra bonncr qrientaiioa c-Les- Firrcglresr la r.co''-
n:rissance;il; niËeu de ra ratérite, r-télimination de tquies
les penters^ *.xce s-siveE p?ul une{ cultùre prÉtiqu! r c t est-à-'3 :-re

supérteures-î'?i'.-M"igie 1" ^"ott acenr cle ltinfrastrrretu're en

voies cle comrnunicatiois et frais 3e trang-p?ry, T?sul-iant i'ie
1 ' éro igneme.rt à*" parcelles , - 

rrrie -ÉltÈlu' f 1=tq+++lln.Ti"l=i*ltt1"
ànepaSdéfr1chere"é"ô"te.1t{ivarrctspa1-ceiIe
crJt tvee s. dans un resesu fore si ier rùtaule, nna intenant un3

(rrl.- *lt r'veL'\'*^* -:::; --; ;-^ -r.{--^{ ^*-^-^w,{- 11 cr I I é1 O-
atmosphère plus humiùe r. fa9 ili-;;;l l; à e ,toioppement der I t él-e

vage. rr ne faut pas; én"pt1 tenu des r'-rarigotê et tles penie sn

cle 1a latérite, cles ÉanoeË iorestières encidrent les 'cha=L-'s1

viser re c]éfrichernent r're plus de ra c,.,itié de la surface tcial

mieutc étant ta carsctéristto.ue preTrerl oe
De noande Ia Utjt/Xo U€rix'rlq<trru' J-cl yL'' e-:'''\'Iv w ' 'L' :: -;;;À u

' ' '* ''i-.;I' ;;;-i ' - c+ruis avr.tl I950r ù run pcJl-ffirée par le. presenco r'LL !>IYZ'^-^^-^ ---.i.::

( r), Lf usago cu root cciton -vr s?ns deuie' amériorer cotte =il''la
i lon.
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;:i'l:3iïFg ;iËâ" il;;îl"Id"il:+r:'l:erelre (r); semer trlr .

rnil sngr. ls vers Ia -lrt""iAi*.n"''éu â" culture ' à 1a f tn des Q).,ï;

tions de ddfricheme"îl s3it de':c ans np"aÀ 1* début de 1;aba;-

ta*e; tout cecl ""potÉe 
ta pt**lètu reôette notable 1 ou + ans

auiès le début des opéraflofls. à tobattage et pose. un redoutabl-r

:riqblème d e f inaneement 3 une ântreprtËe purernent capital iste

1 e) , visant ta rentaUïfitA stricte âe ses inve:li::-ments ' T^-

culcrait devant cet écuei1; ce ntest pas par hasarc que ceiie
,'opération ceôafruète'i-re1èie du càpitàf istre C tétat'

Ne rraus cissimulons cepenclanl pls q11 +:!ËggPl: i:!F

il t I iklli Hli-Hï ïï I fi Ët Ë

IL en re ste d I AUtrCrs. on ne sa it enc ore e):i'lctemenit

guetle dégiaaatton rle fert i.lte 
-résulte ,i" -i:ll"::ttion 

au scl-e i
du sol rur, au cours à'onà pârti"^i1; :f::"t
il_ e st matheureusement permis de Ia cra ioor. imporiante " E'h I

tout on ne conmtt pâÀ ôr"ore i; "y"ic*u 
de curb.rre. ltalter-

nance de récolte gui eombinern-iu-ïrrus irauiu-pr'rcucttvité ôe

ces eoûte*x cléfrichements aves 1; fiâittten ûe- la ferbilité du

cor . Engra is verts *! ongraig chimiques rôt* prérnrs , de r"l'îne

gul des ligne q de . culturà suivant les courbesi Ce niveau; tou'u'+

cette, intensificat ien suPPlee- aâ's débours iapor:tani s ' encorê

diffictlesàpréctserlni-}'ereuàtionrelati-veoesprixdes
huile s b:rrssuement. aoéentuée (; i; 

- 
1i;. é1"i 

-àctuelleirent plus

érevés gue ceux de ti Ànsembre dé: proaurts, ra isse guelqu*s

cra intes sLtr I I avenir du "uppn"t 
dô-priJc entre 1 | arachiJe ei

ses rnoyens dî"t;:iiili"*c*oisé 
e de 1 raranbid-e peut p'e seni:i

ï:i:t:" 95313:--
(l) I-I nty a peut âtre Pqs i,,'t érêt à chcercher à scrtir cel-t es

gui 
"nt 

i à ptus de 20crn de proflnc-reur' 
r â-ra i seTP

(2) Recherchant In production du mqinc:re ceût ' 
cell a-c i seTP:T

urr ?er1 obligée , dans u'i cadre économique purefent -l ibérar I ir3

négriger pril" é,r.rri"rî r;;-rÀttunses re suies .te irirtecit'rn :î 3

sols, ionc I t avenir âu_ pat"ioot" foncter. Lt agric:iitiil-t ;"ï=311r

traôitionnelle étatt plus .nrr"o"vatric.- ân sofl ni is cul-; i';'' =-;

eussi Ie retarrl teehniQuc'
(f) Ier Février I95I.
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L t orientatlon vers un trmixed farmingtt rr tadoption 

d. Êur

éLevage semi- intensif allié à la culture, d t*t-che ptet de
rente sinon de trait) vivant en partie sui Ia brouèse Itété
1 t ét é ou. }u" marigots en saison sèche r êr part 1o sur d.e s
prairies tæporalres alternant avec les arachides, prenant Iaplace 9" " engrals verts actuellement prévus sur Ié s 

- 
oha-mps

cuftiveqr nous semble à conseillcr. II reste à préciser iesnodalités.dl.ppficatig., ce.quû va réaliser Ia ierme d|éIc.r"ge
Cet te prallie temporaire , méIange da I égunineuse s( à rao j-ne sprof ondot l,îotontant les- éIenents oesceidus ps.r lcs pluies de-n,le s ous-èol / et surt out de E:amlnJe s de vra it -all 

ie r au pouvolr
rés.énérateuf de ra fertiritJ d=Ë_i"rlè""r ti_-.-fr-qu Erl-* r% qui seule pe rme E-derentabiliser. Son défriohemer:t, prrr{ faôire à "rul-iècr que
cc lui- d rune 

_végétati on arborcscents , enf ouirait une me*qse deraclnes et de vieirres tor,rffes.d.e gi-zon, q,rir or Ire;pj;; ;;-core r sê"o,l! ee pzbles de f out':i.ir aù sol 'Aes 
ô,r"nt ités notabie sde cet él énent r encore -ayst_éricrxc na.i s si iaporta nt .. I r hr.uustropical . Le ma.tériel d.e- cultr:re nteài p"* au point et 1 ,on

cevra oepend"ant en acheter des quenritéê rtassives, d.ont uire
!?:li: inportante risque d tatt er au rebut de la cadence denrse en valeur se por.rrsuit trcp rapid.e .

I,a mécanisation toîale qui est_. j-c i poursu.i-vle nousraraÎt un obJ qct if .q.nbit ierr:r , , s r agisspgrt d, r ule cr:lture àLz' fols sarciéè et soutemain:: Ë i+"îoae ces derniè"o; tànor'.sce préparation d'u sgI, dàÀ-""=i" et'aès preniers binages du<iébut de ra saison a""- prurÀÀ r_ rêprésentô une iÀrru rrpointe'rd'e t ra va ir--gg-re ?;t d"i;r -ài ' 
ru. iraction néoo ssa*e s seronr. Cu1tu{g "è"8 "*p9"é?, a a, q*U@,Irarachide de fg:f o pour con_pe nser d.e si gros investisserrent ia seninéca'nisatignr--aànc-à 1; 

"6riâtroratj-cn arrec res popr:lationse'utochtones (1); peut âtre-oâ=o à une certaine ùtir:-setior, àcôté du traote*, ï* 1'énergi, aninale .

Tout ce ci nous esène à une conclusl cn d.e prudence.ccrne au T"ig?tl-là ,' .r'u"iî" p"..u se revète ptus dif f icir e qu r onne Uairait cru à-u aarr"t:-Bilr n]g""-e;"ËË ;ï*irIJ pruden::entne née que ]t _ prà À u"itu"**i;;; . e rre Ëui c t rcit dtre poursui_v1s r F're rrèlenent à Ke f fritto . P"i;r,Ë ÏgÊ_..ystèr:: s :e cul-tureîtl oltrl one s; u r. :-g,ri tiuro tant iiu^'il= ppe u clense et qu t ii n ty avaii r-as cl te>: pcrrati ;n, nènent ::etue L-,I,i?îlt,-a la ruine ou" S_qÈ;ii__ær esèe:rtiet dfeffi
ura

rd iuire rc s r"àisl _;l_ c le st p;:rrquoi nùus ir..\,r -ns ccnsc iiiér t a':lo PTicn ll3-r la'ccor -eiule 
5=ir"lrupius nod.e s t e rie déf ricbs--ne nt

5'-æ secte@

Lr
cle nontre

aus-qit ôt à
I'uti_Iité
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I ,ai;prication réerre, p9salt _d 
reutres problèEs.s(notan''tent

err neriere de notor_i.iion) qle ru_ pgtit *banc d resse-:-rl

est lncalabte d.e o..r""-à,*' piittt. Li inportence de séfa

a attire I t At-,, entior Ce-s gràs oonstructeurs de naChine S

agriô'Ieg;. ire,nnt d; té"tîso.xtt .e"u.ttat station expéri-
nentale ( â ) ; '1; Lra y--r Ic s frs.i s ginérau:c extérieurs t

r r inf rastruôtr:re 
'cà 

æse . Cet ar[unent juste souve nt re pris
rer Mi\i. Guernier et :.:ssin, ne :oit pas faire oublier I'rs
i'rr"iËç"î;nts dq 14_ ;itesse : étureÀ r:réarabres insufii-
sa-.,en' ,ffi@o* de niverrenent, *P:ttage trop
;;Fàt et 'iràp - prol:ëé , exl *p?ti 91. insr,rf f isa nte ce s

y:l*eine s , enbrâ-vènen: J*éossif s de 19501 ( eonlrte 
- 
ienu

â;;-i;;éiùiiitéi-ae tavail, de I: t+.sqf isance de .t{éça-
ratiôn du sol ) ; tout ceci a eondutt/ à r t échee d'es binege s

et :r.rrachege"'ogcan-ques. si on narche tfop_Ylt?r,l€

-q-

"nise -eu 
1: int de s te chniluc q 4e 

- 

+Éfrich?nen! et
ffidture devient :=cf,r lould. fficriie =i-xtede rentabifité stricte (quf
re ste lr. ca ract érisr .que d.u ca piia-Ii sne privf lg+, nùnc p9-
i; ""; ;ù èf f * const:-.,tie la sanet i;n de I ie-etivlt{ ) . C= ci
l-11t ier;:et de réalrs:r d.es travaux dtintérêt-général, non
rentables sulr Ie zî: de Itentreprise, nnais Ie restant au
cint de rrrÊ de I I é': rnonie ilu sence saneE l-cn
oononique eonstitu= tout oe ô ereuse ientat ion

necessr-fe uuî.e dr-ct10n ELIEN nte .

niéanisée. Séfa do1. se tr=nsf ortsr en se;E;r-l'fffi
t1t se e n val eur de I: irlc ve i:le 3

l-Iabor"; i cn av3 c le *q

troul-'enents autocht:::es (:j itl-us saines que cc-l=s ie-k-fr rine ; et à I I in:roCucllc. des cuJ-tr.rres vir.rj-ères :=ns
Ita.ssolenent. Lp- c:..:;nce i:. nise :n valeur n€ .levrait .Êg
-; te.rtir de T952 se-ùei13tir, Cét-la*qser 2.C00 be;te-res_P"r ",!;ee qui, eo:pte tenu:e l,: :'ot \-Lrâ,
f,a.isl.nt alterner ds--.: 3.r:.:::.i-les si tln engrai-s ve:'t.
(e) CeUenCant on li: de;:a:-ie, io;-,3 MrBanbey, 'le rél:c:-.:re

à troç. ie quest-:-'ns , -J chef :e station ne ç9u*', s,;-itrre
d ras sez lrès eÏ-, :ue: lr--:cel I e.

(f ) Ce i;enci:-nt dans :i .:l;:- ^-r-re l-a iûOT tre.va j-Iie -rier:-t iue
1., plu..ert ,ies =-.cictc: :.irir'.- ines r eorpta t=nr: â= sùn
âge; Ëi€lrc note---,ient -r-i.3 ir0.;ice du Nig?!.

une
f'7-lre

gompte tenu Cu raleriissement d,e. Ja caiencg r i} neus senbl-e
y aioir actuellenen: à Séfa trop de technlalens européens r
sauf au se:rrice Cul:ur€Sr iaute df avoi-r pris Ie ter:ps ,_ i
nécessaire à une pIË intense foraation professicnneite(I)
af riealne ; et troù :: riat ériel lourd , étant d onné norre
ignora.nce d.e l fois les arbres -artàrre. Si le profe"==C Porières nous paraft qn peu
uatégorique guand i: aff ir=e ;+nlqo5_ibte d.e réalj-ser -'z
crrltr:re donti-nue spis ruirc dt-Ëæ ne faut pss oub-ier
que ncu.s ne pouvotls 3ncore affirner le eontraj,re sans:onbçr
dans une laprud.e nce 'J.u nâ::a ordre .

De I | éche e e:glai s Cu Tanga.nyka et de s dlf flcrùié s
a.ctuell e s C.e le O?0: senbls se cl éSa ger wre e s pèce de - ; i
de croissance d.es c:'ga nisi-.: s agricoles, conportant ur.ê
ffi, qu' :i. ne :--lriesse p"g sans iisquss-.les
ffi f947 -r clépassà.ient très largeuent: leu:s
ob je ct if s .àoivent â:re rér'is és, ei I t entre p.lise J I z:aciriCe
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t onne s c1 
t huile de PIus Par

ret t'rzit' sur Ie narché 4 à 500

3I1.

Ir,action conbinée 4es senrices it'e I tAgricrrlture 
'

âes stztrol,., 
"âà 

-4:Ëil; I-ù'Èanuey et rRu') et de ra

cGoT , sr etré aLrr" un ig,rr^l,':. âôtioîr de rerJressenent d'urable '
en i)rctenOàr:r r- Te perr,ët I)8s Ce 

"àf 
attonent rapide de Ia

:rod'ucticn1.3,,jgai.'S9tsanS.risque-f,Iarquéffiétération
àe ra ^ruinc 

à;; Eorsl 
-.i 

i orrcniâô Ëcure no résoucr^a d'onc rp s

à b re r oerai re progr èT" clu ttt'itt'ilre nent d'e r t union f ra'n-

laise ( afîing; àu luora coi'l-',.i;;i";" huiles végétales ' L t olise

àe .îr:nisle , 1 | usago. "âuideaent-*â"",, 
cles 

-àét"rËif 
" de synthè-

se ircur Ia se,vonneriâ-'(;i-G- àgPol 11 'Océenie, le ricin out

le àésa-ne de .diye""ui i*41="-àiÀ '0 'F' e ^rien de tout ce-Ià

ne .is p"*"à"" d run groË .ttortl rrt": eff ice-ee s r il e st concen-

tré su-" d,ei.rx a.utres point:. e:sËttti"f " : 
'e 

colza d' t hiver dans

Lz. :,étr;pole , pour I I ii--ti('diat i I tEla'is orl palnior à huile pour

llavenir,dans^la%orLedelafcrêtdense.
5. Colza contre araehid'e

De 1865 à r9+o r F noant trcis qr:ert1 1?^ 
sièele ' l-a

réEress:.crià""-;iOâsitoui àetrôrt?1tl::"1 i enrrùncÉ? F" le
conte ce Gaspe.rin d;;;--t;";-pij ase que-iiai reprise à EIon

conute en Tôîî(;i^; &é contin'''e ' De phls de 100 '00c rl:a'

en T862 ( *ui àâ' àOa.gôô , *"ât ie- +i.OqO , ou illette 40 ' OCg ha '
etc....) Ia surfaoe consacrée "o. ptaâtes à huite anrnrelles
étz.nt, ionbée a'ant goàil-â ?.5ôô }ia.T,es oriviers d"u lvliùi

reculent.d.evsnt .1a. vigne en "ott** et les fruits Îi Pl=:l*,-
en i-re.Iine ; ou sinpterldnt ltincult,rrg ou Ie p3'cege -en gerrrgues '
Les nc,!€u.rs du Ceàtre tso*t ptogi"ssivenent étininés 'L 

I inpor-
ta.t r on de graine s oL éaEineuÀe ,"t,* po cale s s t él ève vit e :

450.000 t. vers rggg;=iËô:ôôc I.'e' TgtB.Nos-pr?ntes à huire
atieig:raient un faibie niveau à* p"oauciion : rô à tl quin-r'aux

de graine s à L r hectaià ,;F "- 
,or" ieneur àn huire _ 

prat iquer-aent

extraite àa*13f"':éi;ieât Ia nosrer,'e du coLza et rle la navette
de rgp-79; nit' u i èt âf â"t-reitËre s dans- Le s régi cns Ë€u

érotuées, ce -reehniq;;, - igâi;";;:-L;. c,rttr.rre conportait, alirès
te se;ris- *.r repiqua'ge ou u11 aénari?S? à. La 11i1, suivis d'e
Àv r.vr;rv I

birip-ge s souvent ao*3! JitîJtJt*l'L't" houe à bias, nâne

dans I tinterligne . La récolte a f* faucille ou nôrte à la'

iaucheu.se , av?c batt age à Ia f c,rche e,o-Ctt bâches apilcrt ées

au che;rp, 
'éîe-it 

f ort Iente et .oiço"tai-t' ces Pelle" éLevée s 
'

scit .Jç*t égrer*-gersoit du fait d.iune cou.pe réatisee a'vant
la-,,uri té .

/r \\-/ L? schéna. de fg4? p-révoit'ii url? société dtétablisser'is::t
i ce.pita.t Btat ) q*i Lou,c:e-lt ensuitu -i* ierr= in déiriché

à Ce s s-\ciéies d te::plciiati;:r -7r"ulf 
ii=l privé ) ,Rie n nte::i:âci:e i-t

tcut cu pa.riie de "â"-;=";ir=..= 
sàit io;Àstii"ué par da s ,rrJu-i)e-

nents autcch-r,one s . l,iais ncn ,-i'= à l"Ol"idus r c?r lt: -écalisati- in
ex t-33 la gran.d e d.ii,iens r cn rle ', ' 3 nt rs i)r ise de cuJ-t';-re ' T ';:tt
ce :I s::re ni s ? u '1;u int i)rcÉl? s sivere nt-Gi 

;ù;' 1950, irs u=**o*î "t". 
du ci-':iène de ra pr'o;1-ict -;n

nond ia Ie .
( Z ) I'PIus ;,ràs c1e I I Equ:.teur. uJ13 ::gl:rculti-r:re iil:vée au i'âna

niveau q'r-re ceLIe 'b f tf *ro;;e i-"'"r:à'riraii Les Sucres t t?"
?s-,,rir" (;i;"li"l"Ët ri;s huii. s à c"i_ ircirc ::rférier:rs à ce] u.
cle s cultures ,Ces t.,zVS ;,lus i;l;s :'u ?3Ie '
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Le dégalage alors éno rme de s réronnérat io ns de la main

â roervrê europeerul'e of-l*picaler com;ûe Ia noilleure qualité de

T,;,., i I o d rarachide et de sôn tourteau, pellnettaient am cultirn-
I 't.tr*^-- f
teur senegalais d.e_ produire I tarachid.s à ncilleur ccmpte que

re coLza d; son colièg;i-ai.i" ô"op"gne -de caen- te décarage

résultait àr, partie àË ro df gradatioà, de I rexplo itriticn d' e

sofi capitai fôncier, rnais il-ne s ren rcnd'ait pls comptc ' Quand

ûn 19IO un jggne .gionomq, 
- 
aulourd.thui le pmfesseur Ad'anr' ilve r

tissait que" ,,l raraéiriaà râisaLt Ie désert derrière elle. "r on

i;;;Juàt-r" sor nu "ipn.é 
au 

. 
soleil e t à r I ér.osion jorienne de

Ia saiscn ia"a", la .'ràir conjuguée 1 : Industrie e t d.u ccmriaero

à-ràâ"àlru I r adn,i nist::ati:>n À tàsait résister, avait vit e f ait
d.e 1e faire tàire: ct Ia. Go'rve;;;i âo Sénégâ}- çlleva'i'-t prud'eia-'

nent cette pirrase, da*1ereuse pour sa tranquilrité, du Jouroâr}

ôiiicier de-1fA-o-F- (1) -

Aujourd. rirui la situation est renversée . Ttà Cé8rad-ation
de s so rs 

" 
AËégâr"i", àorp"osant r-e s tro p faibre s pro grÈ" d '3?*

sélecti-on un pe|r empiriqàer- 1"" rend.e,aents uloJens dc 1 I aracbide
stagnent. ceux du "ôi""'" 

i Éilèvent rapidenent, {?*" t"g régions
d.e Ëulture intensive , fàisant un i-arge apport d' rengrais, ou'

eIIe sf est 1e plus a3""ioppé" i Ie t;,[em mol?epe en iruile croÏt
;t on sait nieù.x lrextraiiô. llialgré un.problène accr{r dc para-

" 
iti.*à, 1a né"â"i"rtion de Ia c[lture( àt srrrtout 1ii récclte

à la moisgonnease-batteuse, la sLrnpression du d.émari?ge. et. du
,.opiqËg;) est telte que tâ lo9ne- àe trav-aiI exigée tonbe très
Uaè, 

-quàtre 
ou. cinq jdurs à. 1 rirect?re, cgntre u.ne centaine

iË"i-tââ;"â ltescald Ë"Àp"i{),noot 1'araciridc. r,a "combine" à

èàtt^ Ëert enÀuite à nos cereales, tandis quton ne rroit pas
facilenent 1a conceplion d. tune "cô mbine n mixte aracbid.e-sorgno
(""-pàt:-t nii ) i ni àisée sa généralisation en nilieu autocirtont
ài--a!po """,. dé' capitasx; Ia Ëaj-sse de fertilité déi à réalis ée

en reftd 1raccumulàtion 1ocale plus difficile.
Comparons des cieiffres togs d.eux supériears à 1a moyi

ne; Ià où Ieè bcnnes cultures de Casamance et du Qud nieux arlr
s é' du séÀégal, àux sols encore fertiles per leur réserve d. f bu^mul
( et de basËs iiées ) rendent 12OC Xg d taracirid.es en coqule$r dcnr
+oo rs a 'iruire à- i iiràctare, 1 tagriéulteur évc lué de s l1no ns

irarisienne peut atteindre. qnê lorye
d t anà iruile r-ln pen inf ériaùre, avs c un tourteatr ne ttencnt uie-
diocre. I€ déveioppement de li araciride se irerirte à tel-lement dt

d.iff icrrltés et ae- risqres qutil ncus senble c FPoftutr sans , -
nêmô ienir corapte de fr ccti;oncture internatronale r dg-g*lË:-
plier par z-àt' Z, q - Àn queiq;ros .gnnées. -notre orod.uôtion dtbËil'
ËiËfuËhr^o poritaine: de pass '

nnes, par l;nc garantie Ce prix pc'fr le

( f ) Evrquant d.ans unq Cq,r;rn+gsion Lu PIan Ia ruine en partie ccj

sor.lnee des sols au-Éénégar et Ia nécessrié c,-t dissiainel 1

culture -assortie , d. tirullerlc lccaie à 1t intéri':ur de
i.tt.O.,q.; f.ln 

"opié*ent:nt 
deI 'inCr,isiri e :i3rseillilise n13 ré

pondit: îtt sufiit d.tappcrter âos engrais + ces *:i_s, cc o-

tbenrre ttra d talinonter nos usi ne S n . liCu-s retnruvons Ia c'J'I f,

Luité ,C.ans lrinCifférence à f tintérât 3énéra1, un ':'erLql;a-

d t csprit C I ent reprise pour s 'ad,aptof à Ia situati-i).11 rùe;le
Àp;È;-à.rci"-éà;i;é-liaitiq"u dr: Nord. et Dakar, les .;1'1s in
tôrligent s deÀ ihau strielé devraicnt envisager le céraénage
nent d.runc partie Ce leurS usinas eo Centre d.e 1rÂ'O'3' -
II iaudra bien L1n jcur arrivar à ccmplîendre qu t à l- t ère .aes
CcL;nies frurnisseurs de t*ti5."= ptègliàres duccèd.e 1r équi'
peiùûtrf , I t ind.ustrialisaticn Ces teiritc ires 3 tQut:re-tierr q

j 'avals réclt;é ;; Ai" à ]a C^: nf érence " Inoérialc " 1914/
Tg35. Ilaturc:l-lcrr.nt r.,, r,o ix iut 3i2r'-q é:rufiéc.
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cc,.a,a d.rhiver naintenue à un nlninr:-n d'e lr8 à 1r9 du prix d.a

blé . T,e rro"àssaire frein à Itextensi-on betteravière trouvera
;*r; oette_-po ssibilité de d.érreloppement u-rre 

_ 
conpensation inté-

rassÊf,rrtel. 1â 
- 
renderuent moJæn actuel exige 5OO- OOO ha d toléa-

gi"""" mét ro Po lj' tains '

1.- hiorlté au Pal-nier à huile

Si les pays tenpérés.'rnt provisoirement (1) dépassé

IrAfriqne soud.anàiêe en ôlfqgineux errn':oIs, iIs ntapprochent
p:rs cc la ;=... àoctivitS-l rait5"r des ' pays équatoriatrx, des élæ.i-

è_:rectionn3; iltarIés -srrr res sol-s les prus- riches ùe la fc-
rêt d.ense. 

-certe 1es-pr""tations du coqsô belge ott montré que

r r cn ne poui.ait actaeilenent copr_t91 d.épasser au Centre d'e

r rAf ri-que les z tcnnàs d thuile à- 1 rhecarel tandis q?e les b:a-
oes entr"ptises de Malaisie e t de Suna-L-ra atteingant couram-
nent j tonnâ;-;t .ofns. Sols et clinats africains n3 llermettent
Eénéralenent res draiteiàare 1es résultats de 1tInlonésie ou-

Eo s"a-Est asiatique - ( 2).

L€ re nd eme nt re ; te strf f i s an t po rir' ;e eo ntentff d' t un aétri
chement superf1ciel dix fois u:oindie q.ue celui nécessité pour
p* ao" tion' ai nne roâme 

_ 
quant ilÉ d 'iruile d. : arachide, si 1 ron coE

avec cette â.""ière 4oo I€ d 'haile à I thectare, ?isorùls d I une

rr tat io n prad.ente 
"o*po"ïânt_ 

sof" d.e cacahuère s . si 1 ton prc tèg
constamnqeàt les terreè d.u so1eil, ici plus meurtrier encore po

ia fertiliieiij; -"i-ôn i"s main'cient côuvertes i'ane Yéeél?Tlo
o rengrais vert, 

- 

"oivant 
d.es techniques _bien cotrnue sr_ de real16

tià""âi"O*, on' est :-,çi auso rument iAf 4
-temps 1es â ualit és eT la prrr ductivit é Cu so 1.

On a cho is j- I taracnide en Lg+] , pensant alIer -pIus vi
avec une plante ann':eil", que I t on est imalt e.isément nécanisab
c" ootfi"|t 1e teraps a tifrpiantation en .qa..v'ê_ neuf 9q la strue*u
te d.raccueil d.e 1a'rnotoriêation; le natér:el améridain senl
exiJtani, *" convient qubn terres dépou.riues d.e soucires et rac
r.es. Çuaâa on voit Ies lbrrrid.es de I(âffr:ne raulassor une à Llne

ians le sol le g gougses nrestées en ter:e n, 
P?sat ! chacune ull

à aeux- g"à".*" ", on evo que 1a raploe .îler-ipaiation d.e la dizaj'ne
ie .kllo[e unit âire Cu iégime ae f ruits de nalme.

: utI LIE: Ll= yrSuc:-ILriitlg|J \Jl!/( -i--:-!'Jstr Lss. vv

Ii!. Femand, directeur Cu cên;r€ de recbercnes de 1rf'
ï.0., spéâi"1i"l. ép*uvé c.e j'Elaeil,_?9tr.s tSfirr'é.que 1çoialiste éorouvé c-e jtElaeis, nor*s

: - | 
^' 

nnna"ooi,*-ilà;;;;-à; pi*trtation .-,-=i.u i z. coo ha de .clantes sélec-
îionàées, b.uilerie de 4.0OO tc::nes -) -cotvaii se contenter d rune

:ain d toâui're Ce Ceux cents airic3i::.s. avec déf richenents --c-t1s

iou".Sr, 
-==*u.=sage 

ces 
-=égit,'.-" en ca.-ons, .og*l être cueii_ett

!à ;;;;ià ;ce piatS-folmes éoul-i-csatiî:-=. Ce chiff r: est con;es:€

( I ) La sél-ectlon de i I aracb,ide , ccu-j:e ies tech'ni-ques Ce or-r--;ur
intensive troi?icale, so::t iattu i'enfance et rfont pas :i;
l-eur ie rnier io; . L^ be t ïe ::-lv3 cat ':alt 1a canne à su cr: 1-€

:.-9tô, =ais depuis c:il e -cl z 1clf i3 sa revantne ' On a :é:c
:n ess=i à Aniibes plus i..: + tcàires dtl,rachiie à ithec:zre
hévôt).

!2) .bir "Les paJs tropicau:{" je ?' ûourou-
| --\ '-\ )/ houaro esrircaif quiSn si;: rolq i:exposition 2*t] sclel- iu s

nu. on pour.-ait perd.re 1:.:'":lié r-: fà fertilitS. Cet:e notj
ccnp1exeestdrffi;iroà-æ:-:I.on:1eretienà:::ececj
que I'iàge arinior:::rce e: c:' -.-.i;cssi;'J.e 1a 1éi::jr:lon'
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Dtlf d t AUtI.eS africains , et nous 4 | 4VonS .DaS cOnnaissan'ces suf-

?isa"rntys pour tranctr-e"'"u polnl ïf ) . iu
,-

so1 mouvant, ù*g Ie c€rs d.e motorisation onéreuse (plamte sêr-
cLée et s oute rraine ). d t"re c"riurJ 

" "ctte 
e-nrrue }re iiur défriche

i3"J"t= encore erlc ombréc cle racines '

Dés Ig43, dtaccOrd. AvdC les tra-vaurc d.e. ltI.R.H.ot
nous d.ernand.ions que 

_ 
t* p"incipel eff ort cn meitières cL t oréatgi*eux

tropicaux.;;;Ë ànpe" guer1e :; IrElaels. dn I95I ' 
nous gon?ta-

tons que ,ôs huit- rtusifies ùu pia*tr, extrayarrt rrgloT I thuire des

palnieraies inùigènes sont terminéeé ou pr;sque . ft-a:is elles se'

irouvent suï d-es pcuplemcnts -=oU"pontarrês r- s-ur *9t terres d'oht

re niveau de producti""'-""-*e"iii. tâ--i" i :9"
?. découragé rês entrepri@ qui s-- proposaient d'e res

f aire , saJrs - que re q,.litorlsnng ù rEtai, oE res pla'tations, ind-i-
qènes contiôïe;";-"âii"à"i enes-mêmés c+ travail- 0r Ia pre-
ffË}! ,ùo"" est de prantcr, qnàrqr.g soit }a stnrcture économiclue;

sj_non r1ous acceptons Ë aeé."ao*g Ia perte cle notre inrrépendartce'

I, rÀfrigue Equatoriale françalse a imposé Ie cotont
gui exige tant d.e 

-cooti*intes , sans 
- fâire un eff ort pararrèle

sur It.tlaeis,._ Certes les ressôurces Ôe mi.in=droeuvre au lfioyen-

congo et "i"u"Ë;;;-tt*tt-ittre"ion"u" 
à ceiles d,u lchad-. êI1 lini-

taient y ampreuï. cerui-ci r""iâit-po-ssilrÈl- ii. lu" sôciétés-
f orestières- s ' éiai;nî-prùs "ità-'â{tà;héa= 

à'rimlter-le sagpi}le'6e
d- rénergie humaj-ne, en'irod.eruisant tJur ét-Ï1PH11., rl reste à
examiner si les iriportanteg concesslons accord-ées à certErines
sociétés, reriquats â"Jâuro ù;;- "Fan+"= .oncessionsrt de 1 t épo-
que rgoor. sont iustiiié""-pàr }éur-recherche cle mise en valeur:
;înâi"iâii;:riinr.;;; "*oË_trahlr 

norre rûleI wprivilèse qui abouti"ài

La tâche auiourd.thui, Ia p19s urgerute en AfTique
Noire est, avec }es dtéhgF'rnents rLzlôoles ct Ie coton cle

Kouroune,ri à t i orticàtu--ffiig""_, r1 F}"e en oeuvre parallèle de

"i"ô ou- six groupes mod.el4,u-à piantations-uslnes, de chacu'n
d"eux à 4.000 hectared; et d.e 

-quelques d-izaines d'e plantatigTs
ind_igènes ;;"ï;ôi;i;; éemi-moaerneË, d-isp,osées ùe faeon à réduiru
re s frais d-e groupage en usi-ne. Noùs avons vivenent 

-insisté pouJr

q.uo l-a c . G. o .1. 
"ârn[ 

re à une p]r;; -é*pEtlrnentare semi-inùustriellc'
sor1 ef f ort sur 1'arachid.e, en-pàrïant^sur 1''Elagrq-]19i994!i91
d.ô--"ô;-;;trvite aciuer . Noilil;@rFrts prospectr-ons en. 3

courSSurffiyu..(;a1iteur-).iorunerontùesrésuItats
suf f isarinnent intérossarrts po,o qn t apiès s ix années partie rre riign+'

percues par une orientiioi nésf1*nt9, ncus nolrs rançions enfin
ùr:-ns la nnellleure "oïôl-Certes, 

Ithuiie :a palme-ne peut se 
I

substliuer à tous res-ù=u.5é" ùé Lrhuire 1'airrchid.e; cepgnd.ant t

outre son utilisation crl sar-vcruLerie ei i=rg?Tinerie 
' - 

elle F"Ït'
cés ornajs f ourreir unc fractio"- àiçréciab-= t rune huite de tabl-':
un p.-iu rnoins savoo"oi..;;"";;oi..iï-âs3 a re' ce.s d-e 1 t huile ùe cjLzz" '

onc1e r.

irisure s r il en faiiait + ou 500, }a prod.ucilvité d.u trer,v;til reste-
rait bicn pïro--ér;èo-q* Éiriu pei'rise peT-le d.egré actucl dr
uiéce.nis:.-ti-on d.e r raraoniao r &vôe au noin: 200 africains pour +

à 5OO topnes d.rhull*.-p,"" .tt (2.ôOO ha, ::nt un tiers fltengrais
vcrt)
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tt.:^T: àË"ô;;r,xrieatiôrl. La rivière de ra Benoué, affru€nt du Niger'
n vv+-
r s s t a e c9 

" 
; ilË; -i- cà" ?T- ?ï-- "o*^ 
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rrrr- UNE D(TENSION_qUIrTUREIIE $4{€-ÛIADERNISÂ1]PN-LE COÎON
v !!-

I,a noitié Nord de I tÂf11ege Equalorj-ale Française s ravarxee

rs rË"""',!";-a;, i:lt if*'t-nl*:*l :: i: H:TL: 
ol?i'Hl-tff"ftiIàî

t I f Hevea.

Io ) l,e.s difficileB ctébuts du coton et sa sor:^s-rémunérqË-on
aefuelle .

tgStr ëL(Jvs r'tsr

ois: d,ou wr stôckage- àôûteuxl 'ne exigenee de long f inance'ert,
es risgues df avarieÀ importa*t". La soitie par I tgube'ngUi oblige
ol,^sier,rrs rupture s . dà àfa rg9 s ! ganign . iÏ: 9l' ?-B3ngui ; rivière

ciessi!1g Ë;â?+f "1i-'9T; -t i:i:à-.i. :;?: :? ^?n*"o$r;tÎi#itP!' I liâ ii' ffiË-âËi" qil;,+{Ë : *; - 
*'1 -" 9i 

à 

"": :::i:., ?'^*i: }:,, :*:Si i=,ir""Ëit du Mayrnbçl ; embarquement- à

ôi,rte Noire .Beauc?up. ;i;; ô"g*lr^se:^.î:::lu- 9::?.5":iT,,*".|ÉËii+ 
d'e

:ïiJ: ;Hâi;il;;"àJ"ti".r,sports ".- o9o1"3t adnettie qu'un produit

iche ; re "ii*"-ï $yal'*i;:à;.i', ,'9i!l:.Io:9-1: l:o::i:fl:*"| 'li";'Ëiri; - 
;y.!1^i'9ËqÏ;lig t1l..ii_:i:t:^?:.tïî-l*, ïotoi et rare chi'-

e; Ie Fuû d. r;o'rùu-"s'.'i-:à"+-ïgl:",1i-l^i*1"*:d#:':: ,Î:::.:t-, lfrr"eisi? : -LL-: \)\ r-r \r

iJ"ïitT;";non même , ';; io"et 'aàtt"* piocnë du Moyen Corrso, I 'EIa e is

Notre seule pnésence, provoquant cle s -frais- génér.1uc. cl r'f'clninis-

tration; oblige ced régioné à sortir de.I'écononie autarcique; nous
;;#;-ï";alï'V ag""foppêr tles procluctions tlrexportation' pour
ii.Ëîîitâ"-i;-"àri.êu àâ-iiitpot, frris ouvrir tles.àébouchÉ-:-"1^irlY"tt
re. niveau de vie. T,réIevage ieririssa.it ces conili-tions p-o.lr les p9:
pulatiorLs noma.des au icnaE, nçiè serrre une curture nouvelre pouvait
ffi;;î;; iu" ressources d.es tribus sédentaires. Â r f image de re
zorle voisine du nord du Congo-belge, Ie cotog fut igqigieusement
ehoisi pour Ia val*,lr ËràfrE-a;-si-iiut" au {il-9s: I}^I1:9*}l^1tf"
;;"#;'âffi iii';;il po,r 

""t*"u"- 
a" """o it"ç

ttéIérration du nîveaule vie des orLs e-utochtones r solt--Polr
ne pe.s vo es imoe rre ctr.ons e Srn hoffi de'

production.-

Ces a.bus fr.rrent e.ssez vite redressés, rr.^ r I 'intervent ion éner-
plus clr irvo5ents ce s

encor€ rlour beaucoup
;:re.tière de eoton

Âu tténerrage. les pramières fÊrcelles imposées par -I 
ra'lminis-

trati on-( nclsrB Eu'Côtot"àaent tr ) à èue.qurt -agglonérat ign, étaient de s

"uri,râs'colleètives, réaliséei par coivéoè-lorf lu' gi1ggllg" dn"
cUetJae villeges et'de cantonsr'qui enpo ehe ient Ie tote.Iité -ales
recettes ert roàistriblre-nt ce qui feur pia-isait. Les points tlrÂcha-t
du eoton étant fort éIoignés, on e. vu des incligènets obliges ale porter
leur rèco1te sur Ia têtel Be.i cha.rgo tle 25 Kilogs environ, pande-nt
plusieurs -'iournées. iuequ! à' cles tliétences tle 50 <rt nêne exceptionnel-
ienÀ"i lr.e,Ë aiune éànteine cLe kiloraètres. On e enfi.n éais de série'.:x
doutes Ëur 1'exa-ctituôe des prcnières be.scule s utilisées pour les
pesées oui se trompe ient ( cuiieusement ) toui ourcs à I I e.vant?'ge tle
i t ache te-ur .

Sique d.e I tÂd.nninistre.tion coin::le des egents Ics
Sociétés cotonnières. II en reste auicurd thi.li
dta.utochtones, I I int)ression désegréabler qut en

(t) Lc-:s
une
pas

nous evcns
ce pitau:c
du genre .

tra verrs ées ,
tout à falt

pla.ntat ions que
technique et des
être de s r,rodèIe s

réal isées .33e c
insr-ffisants, ne se;:blent
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I'ils sont touJours roulés rr "Éteffort actuel tl|extension de cetto
aulture au Noid Caneroun. oir sur sols tle çs15i5'i;ânco noyenne iI
pa.ra it nieux adapté que i tara chide (actue l-l-elren b exlnrté err quan-
tit6 au reste tnès lfnitée) se herrrte à sa nauvaise réputatlon

. héritage de I'ère dtunê cui.ture forcée, Uuis tls-I Pyée. Lrinsuf-
fisancà de rénunér.ation subsisto, puisqu.en I949-5Q ie cotoQ brut

"'=/ ;-été ;"netg-iz frs c.F..fi. le Kei ,i*ààt=éne"tÉditie au prix/accor-
"-' Aé au coton tte lroffice du Nigei, oir les renCenents nets à

1 | he ctare , tléfe.Icatioir fe.ite <tà té ta:re d !eêu, sont Fès du tlouble
de I !A.E.F.Cette année-tà chaque Kg de coton raDportai.t r en texes
de sorties et autres d.roits, e-ux -tlivers budgets tle 1_rÂ.8.F. rlocaux
et général, y cmpris Ia Çaisse du Coton, unê sonne à t)eu près
égale . InnôUltis er. - . tl | énornes lf ontts tle e:r:tj.ef an vuc d. rune baisse
éventwlle es't inpossible en période d ! inf iation.
. Si Ilobligation culturale est officiel.lesent supprilée

rle puis 1946rt:l I enoouragenent n cle 1rÂtlninistrat ion reste, tbns de
telles conditions ale sous réar:nérat ion, néce ssaire à scn r,aintien.
II suf,fiiait oue les rrConnand.ant !, t' de itÂ.E-$: disent à leurs
adninistrés qritils se ctésintéressent tte ce';ie culture, pour que
Ies enblevure s tli-Binuent vite , IBut étra cte plu^s cle noitié . les
populations aut o cht orre s d.e 1'Â.0.F. sont tléJà très au c ourant de
leurs clroits et ne se laissent p1u-s rien rlinposerrt. 11 en sera
êe néne un jour prroche de 1rÀ.8.F; nie u-.: vaut réprtir plrrs équi-
tablerrent les che.rges budgétaires, riettre aussi en valeur Ia done
forestière 

" 
que cte tuer 1À poule 'aux oeufs dror. Un pas a été

fait tlans cette voie eir I95O-5I, oir on feie 15 frs le kilog brut; 11
reste largenent insuffisant r, conpte tenu de Ia beusse tles cours
nond.ialr.tK e

2) Les erreursltcartésiennesrt .-
La logique .et ltégalité sont de temibles arnesi entre des

nains' inexperites. Crrlture pratiqrrenent inposée, i tÂdninistrrat j-on
tient à ce. qutelle le soit frertout, t)our ne Fas falre d. f i n justice .
Ne prenons pe s pa.rti sur Ia justif ica.t icn norele de cette jnpo-
sition, qui anènerait Ia d.iscussion du tr:ir^cit)c nêne de le- colo-
nisation 3 nous sonrre s venus e pt)orter Itopg conee pt ion dt''- b orùrer:r,
appliquée de Sré ou de foree.Cependant-rege.rdons J-es pl-::.s nirTe.bles
charr ps de coton de certains sable s trop ilui:ide s de la rive gauche
du Loggne. Au prix dtun travall presque con;)a.:ahle(1) , ils prod.ui-
sent 60 kilogs d.e coton brut à I thectere, .cc,lltr'e peut -ât,:e 27O
d,ans I tensei;ible d.e lrÂ.E.F..et près de 5C0 i;.itogs de Cclton i3elge ;iI nrest pas besoin d. râtre grand agronone pour soupçonner que la
cultr-rrs nty est pas à sa pla.ce. Ltiop"ser da-ns cettè zonle, oii Ie
plan d I eau reste en été t::op lrès de 

- Ia sur:e ce . oni Ic sol-.s-scl
e st as phlxique , c t e st conde.nner ce cul-t ivat;ur cont re af ricein

(I) Une bonne centê\ine d,e journées de t,ra'ra.il ( Oe cha.c..rne
7 heures) à Ithecte.re, contre eli',.,'irc:1 I50 jor.rrnJ":s en
te norrP.Ie , Is. dif'f ércnce pof ',--.!i-u sn.t Ia dr,rrée eccl-ue
récolte, du triage et du irôrbage au ii" rché .

6à
ré co1 -
de la.



à ra plus basse productivité nondia.re du travairrefuser d"=9u,,,Jl}iur à 19, o.,oEfe-T-Ae-câ-nIIfeu s peclar .
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'(z) z c'est
réeifiisrp,cssibi-

I
I

n 9st pourtalt possible de réuss ir d,ans ces cond itionsbien drautfe:s 9pécrrlations. Sj. Iron veut ne.inten-'3 ,,* éæiited'ans r t in_g.olilloni ol. PÇut y obrig_er Iragriculreur a à"rî"ôauc-tions vivrièrep, $" stinées àuc vlfle s co::-ie Fort-f.:.3-r!lv ou Fort-Ârchalrbault ,_ où r98.ne ?ui ourd. 'hui encore une seni:â iî"it*; -r*
eours anormalenent haut d.es vivres en certaines saisons "Eilesy rencontrent d.e s cond it lons très favorable s tlz en l..otTe inondéesorgho rrd-e déirue rf à la linite de la subnersion, Sorgho et ptitMil de ."1Po3 {uu pluies_un peu ptus haur, paiete ou ngnioc ail-lerrsr Déj-à- à carnàt en Ouparigui-'o* inpose que le manioc pourIe ravj-taillenent d.es oulrcierà nlniers et dels piantations de.caf é t exen ple à initer .

Ce ci { Pose une étr.rd.e rt génnoini que ,, 
, I , ex'ie n de s vo cati onsculturares, du reste aisé_ i)ou.r une prenièi.â ilË;;i:ns.tion, visantseulenent ra s3ppression d. ï erreurs auss i grcss j-ère" Ë i;"îi 

v

serait plus nalaisé de déceler dg.p"uiiôr- coup ra vccation optinacepend'ant cette étude néce""iie -déit-ir"" :nter-v=ntion du te ctrni-cien et eertains adninistratàurs eËti=ent qûe Ie ccton est ler:rdonaine exclusif - 0n a rru r tun dt;ux-;i;.:er nâ:re à ses adninis-trés, par une narotte difficile. a i""nrà-Jre_, u:e à.=r*o'*. technique,en res obligeant à sgngr trop tardr- ô; 
-qui 

les en1Échs drattgi*dreIa récorte narjna: attiiuae-àË.n", s,agissant d.ru:e cr.rrture j"n-posée.
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ïs::"^11?gqlotrgralt,o3" d-e cerre ccntrée étaieni ncbileserient notre T-ri1rée. se dépl[-çant qr,rand ]-=s sot" "#i;"ÏrË;i"}! Tïàlifi:,""ïï|t?.,* ,T-t13p:i95,e "v"r; de cult::re, nerque.ient
*:^+l: l:j"::::r : Il: r"j -Ëï.iliË";" 

Ju-="J-ioï# "
*^Ei.iiilËËi'i{ it i: ioâi"5T.Ë"",1.:ff;i,

1u I ils sarra ient ( s-vent "td; 
-itT-,-, 

^- r A+--r rïi; :' i, I"E li l:" { :xti:, ii1â;i?r* :ii - 
Ë i ; J " ;*i" I;l'fi Ëï* i"lfiffiËi"-*,?" +*: 3É:1":t T.Tl- + """ _t 

; Ë{ Ii{ t 
- 

Ë;= Ë; Ë 
-j; ilil#_ iJ"ï:

ffiH ll: ;"f: . 
u 

I . i * j y.t 
^ 
.: 

: = : 
ri i ; i 

" 
; ; f. 

"" 
5ê; i Ë" ";ËËt ii' i i"ainsi:t fixéetl!rs!" I]..)(gg.sur re papier nous nrai-raons-pro" laïoi" irôrreà= Ii" r" toq"ain.

à peu près éear à ra noyenie'-î"'îiniË.=_., de.rs un viirage perdu -atu Sud du Îcf,acl. nous airons assi.sté 
-â 

a.r .1r"rr"" 
ct.t uræ cot or'racleet calcu].é oue i'heur.e -ae tràvàii-ioi _or"rru rapportait a.uproducteur dle coton r, e[u"âîàit--a',lî :ent i,_rètrq -ce 

cotorreaaeinprimée oratineirer. u" go oàr.iGeî"i" ,=. la-rge ; soi.t I00 heurespour gagner * oèl1::-y"rrau.iors-f6ô :." c.r./t.(5oO :rs nétro_politains) et nécess-itan! Ia p"ôà"Éii._, J-e séchage, Ie triageet Ie transDort sur: g.téi" ;,Ëiiirïio="oe (à rÈ:e distance d.e15 lri;rs' danÀ ce cas 1à) è;*,Ëïri;r;i'e=- zs r.6s d.e coton- Ârçsioeaucoup de lrochrcte*i-uç 
"à"à aâË.r,.s viv;:_.i absoLu._ænt nus.','"ru

9n janvier 1950'n sa.r"irà;;;"Ë';i;; be.s: 5 frs c.?,Â.. soirc',( de nos francs, rr1 j_our àâ-;;.,Ëii _on no..uri(xe f,g ée gru_xreau d.e r:anioc. uag! leli-1rir,""iliïâ;, s!y.vanaait ] trs c.F.^.)pour le tria.eâ à,F._y.in a".-ËËi"i-à: café-Il s,ag.J.ssa.it drrxrtrave.il e.ssis, fait_en, Ê,roupe Ërr- [...,,""._...r" et qu3 d9 ee fait les,,, 1t9s9sges assjni.rent à-un àrn;;_i;i;.i=,(rJ llinst tout ville.ge,rporte.ntlq-àiàf,g-=.,irrs èa f5C kjrogs (ennoy€nne) <te cotoi_Éit 1 rr,9.t;;;;;.= sûrc;:nt siiu:j f,ors de
iâ ;gi:ri:.cutture (se.ur sà.boilâà'cI'r,. cutr:u.e cu firliercre
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Nqs ad,i.rinistrateurs ont eneour agé ou nêne ordorené r:n f ixisne désas-
t-iq1rlç-"* troint de \rue adrononiqùe, ca.r il a réauit feffi
c tEran, - indis pensa.ble -au stad.e àe cuttr:re extensive r 9_t_ entrai-
"é i" ",rir,e 

des 'sols des tteouronnesrt entourant chaque 'village(I) r ''
désorurais sorrnlse à un trop fréquent retour des cu.Lturêsr à
I I overcroppingtr des auteurs anglais.

s
+v

-ud,lj,,
60 Kn
a\Ë.i(r)
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LrÀfrique Equet oriale a connj.s en 1972 Ia l ourde eTreur
drobrieer torites sLas àssJ-Agrations à s'aiie@s
est rimi querre nt couposée d'uù .t rie.n€Ie 3 trois cotés ife 60 à 70 trns,
les cheriins, au loig desquels se pie ssent en -rêngs seués, à IO0O
ou 1500 nèti'es les ùns dds autres'clia-ns une zône por.rrtant peu pe-upléq
les villages. !{ais I tintérieur thi - t-riangte est officiellenent désert -
Pra t i quenànt if nry oxlste que de're-res et tliscrètes agppnérations
teapofaire s, situéés au ai.}ieu de quelqræ s petites cultures: il- est
iapossible âe se rendre J0 ou 40 fois d.e.ns I rarrnée soigner un cbaap
diatent de 2O à 10 Kns. Âuss1 Ia quasi totalité cles culture s se con-
centre-t-elle lelong ales route s r qui sulve nt généraleaeat les
cr6tes oour rétluire les uoints de Ïranoblssenent tles cours al'eaux.
Cer ellès furent. construite s à coup de ôorvéesret les crédits man-;

-que.ient nê.re pour echeter les quelques sacs de c ù.rent nécessaires
à lréalification drun petit ponceau. De cha que côté tl rune route e.insi
placée doninent tte s sôls en 

- pente plus ou n-oins forte, dtô lréfosio:r
pluviale à vite fai-t, en quel ques a.nnée s de culture répétée, ôrar-
racher toute l-a bonne terre.

Arrant notre arrlvée, ces rrbarbarestr exploitaient suxtout
les sols d.e vallées, ph:s. fertiles et,noins èounis à ltérosion(l);
leur nonadlsrc cultural les prése rva.it ctruæ dégradation poussée.
![ous ]-es avons re f orrlé sur lesrsols fp.uvre s et fregiles, et leuc
evons alene.nalé tlry pratiquer, outre leurs culture I al jnenta.lre s tr:a-
tlitiorueelles, une denrée tlrexportation, pcur e,linenter nos usinea
et leur ouvrir tles d.ébouchés. La Irerrière vague cle colo'ai sation, à
peu près dé por:rvue c[e techniciens nta pu leur _aprrrend.re les te chni-
ques de culture iIi-ninuant Ie risque. xrortel d|érosi.on.

En les incltent à un ctéfrichenent nlus poussd. en leur fe isant
butter les lignes de coton, souvent clangè reu^sénent â]ignées(2) dans
Ie sens de la plus grande pente, on a encore fe,vorisé Ia ruine de
nilliers d'hectares, notairne nt irès de Bocaranga( N.O. de I ror.rbenguS-).

C orure I rarachitle sénégalaise, e.ve c un tléce-lage clrun cleni-siècle ;Ie coton alu Nora! tl€ I rll.E.F. a co;rrencé à ruj.ner les sols, à ure
alh:re plus râpitte cle.ns les régions à relief accusé " ttta.i é on y
cherche on vain les orge.nisnes tle nise au point sur Ie p:Laû pra.t ique
de syst àre s et techniques de cultuxe plus s atisfaisa.nts.. 0n Grest -
iuggut ic:- rrni querænt préocor pé ct t ùritoèer oette culture, saru; se
préoccuper cles rélercussj-ons sur Ie t)atritoine foncier.

enonene que nous retrouvons à DiaË,ra en l{oyenne
sur Ia rlve d.roit e de ce tte rivière , à.lauf que.nd. la i.ralad.ie du so: ! ie il Ie s sn

e n e.nont d.e
défogé.

saa8.Il.c3 ,
Sedhior-1.

Le colonisateur a. ine répétéa que le r:cir est un barbarê , " pe.rce
qut ilnt * 

- pa" Ie sens d.e Ia ligne d.rciterr . Le civilisé a dônc al)tris
à son inférieur la culture en lignes buttées sur les sols en
pente ; or c t éta it Ià Ie. plu^s grave e rreur i)ossible . I,a te chnique
conserva.trice d.u soL cul-tivé en suiv3:nt les llgnes de nivea.u,

..Iou_iours sinueusÊs.r'iriais on a. eu teni de iE I à leur apprendrerrls- Iigne droite , et n3 intenÉrnt vous vilrtlrlez nous fe.j-id cha.nger.
prote stc u-o er.grono:-le sou.d&n3 is bl:.nei! sous Ie hLrnois .
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1) tre. renrise nécessaire.-

Jlu Congo belge Ie direction restc irlus érrergique r les
ch6tirrents coiporels subsistent, assorti's ce pentlant drun [Êterra-
Iisrre te chniquè plus efficace. Une I ongutr expérinentati-on des sys-
t erres. tte cult-urê, ctes rotations, des e-ltemanccs de iechères ei
d,eublavures, a iærois itê nettrè e.u t)oint ale vastes ofgE'niset ions
àe Gvsanat ou lrafricain eribrigadé ga-gne niew sé.vie,
roulËîT-EE-véI5l-Fbi.lla.nt bien sa fenner togt en Pré-servlnt scn
Étri;roine f oncier. ( Ex:payse.ne-t Ba.boua., près de Benbèse-)-. Nous
y avons bee.ucoup à e.ptrrendre. Cer.tes I I Institut de r€cherches s'ur
ies cotons et tèxtileé tropicaux ai anené depuis 11 gue rt€ en Â'.3.F.
une b onne équipe d.e jeuræs agronoËIe s r dé jà en ae sur€ ale. r.rieux
préciser J.es- rrèthode é tte cuftureq- -tl'ârrél iorer les variétés et 13-

iutte 3 cont rs les para.sites. !a irrl ge:i se't i on de ces progrès clr'ns
Ie. Ee.sse a.ut ochtonÀ rt6che fort nalaisée (1) reste lergenent insuf-
fisante , cer }e te cirnicien nry a p.s, deva.nt 1r aclninistra.t iont
une suffisente autono:de.Ce dérnièrr-sril est de le. vieille école,
se borne surt out à onvoyer de-ns tous }es ville.ges l.e rrboy-cof ot tr t
Runi aLe se- cortle tte 60 nètre s ' qui cl oit déI j-i-:iter à che.que coni;ri-
br:e.bre . individu ôes cleu< sexés -dle f5 à 55 e-ns' un ce'rré à crrlliver
en cot6n tte 60 nètres dc côté: soit f5 eres. Hôureux quantl ]-a
trop oélèbre rr corde rr nra ps 8O nètres; ou que-nd on ne rrconf ie I'

pe. s deuc camés à clte-que contri.buable :fe-its que nou.s e-vons person-
riellene nt constatés eri cours tle l rhiver 49-50 -dans certa'ins vil-lages
611 [ebad.

Nou-s voici en irésence d t une inposition de culture 1ercapitation, qui coupte les bras disponibles sans se préoceuper tles
po.asÏbffiîés-<tu sol . LeS rugions lès plus æ@
Kelbi au lcbacl, cloivent ôonc eçr faire plu^s. Or c rest juste:.lent là
que lréquil j-bre entre les cultirre s et ].es jachères, ave-nt toute
intervention européenne, sê raplEocheit tlange reusexrent du Doint
de tupture.. ! radclition des enblavr.rre s clu coton a <téjà, en cert3.ins
polnts tlrr srrd du pys Saia corn:ire êutour tle Ia front ière tlu rrbe c èe
canar(lrt èu liortl Caneroun. oor.nencé Ie cvc]-e infe nnal cle ôégrede.tion
ate.Ie ferti]-ité. La situ;t
peÏTe-rffi s par lrérosion, ne.is reste iiquiéta--nte.

Le renècle est por:rta.nt à côté ttu x1al . Â droite du cours noyeu
d\r Chari, au nortl tle tlort-Ârcbsstault, de Era-nde s llossibilités de
cuJ._!ure__exÉ€te_4t, d.ans Ie noitié sud de ce qrle 1r on aveit un iÉuEffienernt d-éæné conne pouvant 6tre de suiie la.rtcllgg!ène zàrerl
cotorurière du Tchact. Nous 

-avons nontré que Ie nortt iFffié-@on
a.va. it r:ne cèrte.ine popula-tion, ne.is 1es 

-assez de 1ùuies. De n^s !a
noitié sud arosée, sur d.es sols inéç.r:x, e.ssez souve nt va1abl:s ot
p].a.ts, Ie nilieu natuJîe]- -t)e rif,et tre j-t de tléveloill)er sens gra.n<l risque
avec d.e bons rendenents, Ia culture cotorur:ère. II y faudrei-t a-ssez
de bras t;ouf. y pcoirouvoi.r ure densité suff :sente de cuf ture, i:Êrrlet-tant ure concontrstion é conoirique de Ia nrtière prenière vers ies
u^sineg d.régrena,ge. Ce iænde-nt on nry rencofire qu ir:l habitant ?.u
kilirnètre ce-rré, ce qui est insuf f 1sânt p!.--ir urle nise en valer::r tl€
ce genre. ?entlant ce tenirs d ia.utres 1}e.rtie.s d.u Îehe.d. voient lerirs
sols, donc leur avenir conproiris pe.r une s',.:rpo pulat 5-on, non cîttes
a.bsolue, re.is relative: cles 12 à 15 ha.b ite:r.ts e,u kilonètre ca::é,

I
I
I

(I) En présence drune
d.u seu.I fait qur on
Ia.ngue françe.ise.

insuffisa.i'u:ent réi;endrre, dijà
Ic. dif f ,rser qirt à travers IE

instrlLctic.rn
ne t)rétend.
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c I cst beaucoup pour les systènes de culture les ttlus extensif s .

Une vaste redistribution de Ia a.t ion nous :raft la
condit ion ren1

lrsv+s. v 
^va- 

aavg

dê
ro pr-caIe:tolJr-care !r/ . rr exLsEe d'autres nethod,es que les déplacenentgf,orcés ( 2) : certains encour€r.gerrents eff icaees r tlêrvènt 6tre ae-

conlés aux nigre.tions vorontalres, qui existent <iéià soontànrÉnent.
Nous avon^s trouvé e.u village de Môrfo, à l,Ouesi dè tsoùsso sur Iarive clroite tlu cheri, zach de $r-r.s venus réce;r.r€nt du sud du Tchatt.
Des études préalables déternineraient les zones d.r iir rrla.nte.tionpriori-taires, 

- 
en^fonctl on de .leurs possibilités :.groàocriques. Des

exenptions _d 
r 5-apôt lersonnel(l) encàita.gere ient Sfns cetf,e voie,ainsi.que des organisations cle'trenspori graiuit des fa:ri.Iles etdes vivres ile réserve s. r.re. tâ che flt€Àt F.é aisée. ugis 1e renvol desproblènes rend toujours 1eur solutiun pius aiff:.ôifê:- i âZË r""

zonea surpeuplées des nontag-ræ.s ilu norr-l et du sùi clu ce.aeroun, desIa.cs etc_..... en- présence cliune situati on inextricable, de reÉèdesencore p1u.s nalaisés.

Ir I irrtlu^qtrie.li sat ign loceJe constitue un fa: :eur essentielge ce1@tànnii,"À.s iâ "i-"àrte"i-'àïéË"*"te coton brut, bnilent dans leurs cbaudièrres 1es €r"i!æs. 0r, onen pr,urrait ti-rer Ie.Iin' fibres courtes, i:e.tière-irretière dés
P9ll|glllEg". ..9Yr ttrotéger.e.ient Ia. feilitté tche_cti=nia rles froids,res Eratlns d'biver. II faut les avoj-r vus soriir en grelotte.Dû,
_perfois fiévrer.x et se réclre_uffer autour A=ierr, ;.d-;;i; touteI_11'ry:i:f-:: pl qes:ent La.sraine aeii"teè, "i;;tr";-ifu huile,
çrul- constr-tue ra Fel'lière huile cte te,bre des'Eta.;s-lieis . Le tourtéeupresente une _grande valeur pour le béte.il, sinon Dour les hoone s.
*JfanT.un beneïj.ce garaat i 1e-r ]|rEtat, qui fixe Ia-urir il rachat enroncrl.n ces c ours nondiauxr. res sociétés cotorurièies se refirsentà toute nouve lre eatreprise i, Et rè s-èi r)oser". ieni à certains ri6-
'ry:i.39i:_Iç _9l?lelçnt pas' 1e.9 extensions <te cuiture lui-rlsquentra rulne des.sols- où- est trqssé 1'est)rit d|e:ltrÊprise -ttu 

ca pile.r isnenoalerne, Ia nentalité pionriier?

On en note encore une parcelle tie.ns 1e grcupe Bou^ssac.T.,ors du- renouvellenen! en I!4e-49 du u rrr:_":.if&; âà"-Àodiëie"
g,ot:T:i::t^f s"i. ory cha cune 

-dans-rÀur 
z àne r" ià.ofôie -àà -i i uà"o"e",r.r a l''opose, si on lui concédait la zoræ _]e 2h:-s i.rroituctive rf , éai:ficati.on drun intéressant rconb.ne,i' [r..i. fiieiair,'ii"i=""ii "tin pri-ne rait re coton, orga.nisant rr. vdnte des cclânns.de s sur }esnarchés d re.chet du pioduit brut . .'To11é,' d.u cgu:e rce aiJtriuuteurà tous les échelons, ttont certa.i_ns f6nt ta.:.= a :_=. na.rôir.:.ndiso ,,Ie

'7="\"'.'=----.-(1)L,es--non@
$: ?:.1_=:1,.1e^Foute.-Diaton en Gulné-c_, :.a érr::_ne au r.iu"t ôÀrerc,rrr,re. rel-e i.se ale Bandie.Bera en e.ve.I de l.!gix: i..u S.rude.n, 1e inysMossi à cheve.I sur cè te*itoire et Is:'i:r.:to_v"iià.r'"iroiituentIes l.rrinciirale s zones sur 1eu1ùée s d.e tot:= i'.i:ique 'i.ioirà .D I e.utre scongestions, prus in',rorte-nte À encore exisieni eïi r{iâe ri". et enGord.coe-st, e-u Congo Belge( Rue.nda._iir.unci. ) et c . .L ' ir;é;iu1s.rit éde distributi':n.réèuJ-te dei 6uerres o-ui :3uæ:itre,"""i'trop aI rhe.bi.

, ^. . 
t1lt" tta-ns les rtraonte.gnes-reÏugsl,' .

\ z,t.lr.nË.rogues à ceux qui ont présicté au ilr+.::r l>tuirl_enent de I roff iceallr Niger.Le. suirlrrression àu régine aé i'i::ai!,:Ë;-""-'ær=ret plus. d,y recourir. -

( 1) Voir 1e.ge suivênte .(f) Exent)tions e_pDilrentes: corure ir en ré.sui.:a. rs:-t un eceroissenent
*T::11"1,99- .|1 r11$ugtion- dc coton, <lenr:= l;:Z.flç;;s-i te.xée, re
.,t:î.9.9^t, reguucrere it cla.ns l rarurée nê;:e pi.:s ou+ ces g-i:iéreuscsl.l-oele,I l-tes .
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tour du bâton"(1) les Àssenblées re1résentativesr -<lr!Dnt é-g]eir{gst
sronlrosèrent à lcà trroiet. que nj. G otive rnenent Général r ni Mlnistère
n'erirent le courage ttè sôuf,enir, quoiqut iI nous paraissalt aller
(2) tlans le sens de I, intérêt génére.I .- Le contra.t tle renourellenent
du'prcivi.lège des Sooiétés cotoinières pa-rle tI I rme éventuelle réali-
sation drun groulr textile bee.ucoup È1us noaloste.

4) llotes sur les tertiles végéta'.::c.-

Comre pour I I ar€r chicle sénége.}e-ise, un Eros eff ort de réorgani-
sation te cbàigue est nécesse.ire-pour aécFôTtElfe--d6'6ro en Â.E .F.'sans rulner le 1at riaoirre f oncier . OÈ ne [F ui en attendre tles
résultats trop inportants. De 25 à 27.OCO tonrres tle coton-fibre,
les efforts dù tyùe actuel, ranf or-cé s et prolongés clons le néoe -
sens, ne nous 1niâissent pas perrrettre d ts.tteiDdrê plus de ,5.000
tonnés ôans unê ctj-zaine tlïannèes. Lve: IO -OCO tonneé de coton égyptien
irrigué au Kouror.oari, si lton y fait iin suffisent effort; quelques
nilliers de tonnes tlans le reste cle i' 4.0.F. un Ueu plus au i'iaroc,
on ne peut guère conllter délasser l-es 60.00C tcinoss en Union Fran-
çaise verb f96O/62.

En natière cle jute ou fibres aireiogues,ls s efforts tle Ia.corpo-
ration juti-ère, fina.nçant Ia Sofj-co au i.Ioyen { ongo r_ sont en cours de
réalisation à lréchelle industrielle se.ns étude préalable ggrffisante,
tant clans re a tt(Ït@-'
de llbde.gas car ) ræ.'y 6trc cultiv? né ce.aiqr:ene nt sur salrêne fe.iblenent
arborée clc 1r ve.Ilée du Niari-, elors o-ue cette plante Dg réussit rau
Congo belge voiein, qu€ sur défriche i'-orestière, avec culture, écor-
ça.ge et roulssage réalisés irar les te chniques treclitionnelles aut o-
chtones. ïrà encore une al.}urg exce ss ir€ de àénarrage risque ôe al onner
des résultats inférieurs à lerrFî6ûf,1-

Nos sisalere.ies sont généJ.aleae,:i ttotées( au Soudan, en Ouban-
gui et à Hade.ge.scar) de ce.pitar.uc et ê'encetkenent te c,bniqtte insuffi-
gants. Perrilant ce tenps le Pakistan €i lrûrion Indienne troduisentnoins tle textiles( porir esse-yer cl I elj:enter une poprlatiôn trop
ra Piclenent croissante ) et en ind.ustrialisent une lnoportion touj ours
plus éIevée .L I ensenble cte notre indu-etrie têxtile risque cle se trou-
ver clangereus

nt pu être réalisé
entre l teclninistration elgérienne et 1e Coni;é Centrel cle la laine,
nalgré l-es efforts de M. Voreux, j-l risque r!'en ôtre de néne tle Ia'
laine.

Une action nornrelle tloit <tonc Dcrier sur lcs textiles tennérés
surt out lin et chanvre, tant que 1e'€en6t nts.u.ra peEtâff-së-s preure s
L'exten-sion betteravièie se t fouve si-.ir1rée, si on'ne verrt ps dévetop-
outre ne sure le trop disllend.iêux alco:!-carb-.rrant. îextiles et oléa-
gineux peuvent, conne vers 1840, rep-nCre :.i:,: place 1:1u^s i_npcrtante
sur nos territoires. Si les subvenii::_s e.ctu._iiles uourtant éIevées
( tf .OOO francs 1 thectare ) nr ont 1e,s e::rre-i-n: u.n plu^s grand déveloplre-
ne nt des sr:rfa ce s consacrées à ce-s c-ui lure-s, ce]-à tient en lnrtie àIa routine f,ta.is aussi à une rénunére-:i,n exc:sslve, on tout cas relati-
verient plus élevée, de Ie. betterave su:rière et souvent de Ia. ponne de
terre . Ceci est d rautant plus regret:e'ole q-l= Ie J-in roui chi-uique-
nent 1e ut désoraais nord.re p)-us srl:r i= Cone. -:-,e du coton. Le charivre '

Fe-gt,, nonobsta nt certoines opi.)osit i-v!:-î indus:rielles, conpléter Iectéficit de sisal irour Ie- confection d.es ficalles de àoissônneu-se-lieuse( 9ut11 qui recul-e, ne.is lenie:e:rt, d3-.-i.!1t Ia noissororeuse-
b...tteuse ) . IOO.000 hectares d.e lin ei 50.0C1 ire_ de che.nvre const itùre rû
(f ) $xpre-ssr.on de rÊ.quigïion, drsign?..:: tlne :evente
,^\ j- i-rfi,r. dtaclia.t, coure.i.te crrez ras cor-[l-]teLrrs

e.u double du
EIUSU1nS.!1S .

{z) D t ai)rès c3 (lue nou^s en ?vons â. i), r-s "
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lreffort nininr:n à dor,rander à notre agriculturer si If on se propose
fgu{ours de rdduire notre {Épu"aence àcononique. Notons quiei iô4O-ra rÏance culti\rait aussi I00.OO0 ha de lin, -r:ais atteigfait
I75.OOO hs de chanvre, natière prenière des'cordages, voiles denarine et de t ou's Ie s' tissus gràs*iers . Tout ce eiïOiitèràii rétte-xion plu| antùe ; nou,s allon-s ôependernt essayer de eonclqre provi-
soirenent



vlrr.- coNcrusroN TRO-P-rCILE ET TqqEEREE
-22-

SJ.ê,S'+ snng
ner ln dé-

r Â.- Aerlculture tropicalg
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fratatirrn de.s sols chaque f ois -qu'ils_ sont en. Pen]1r ou
fa . proportion des embla.rmres détri3s*. le cinquièm. ( I) ou
du terroir.

memo oue
1o quart

2) I r intens ification srY révèlso plue--qrduo' que s'rus- les c11-
mÂts tc;;é s-ols.rLclre's et on
ffiii"ri' fi;is,;é . 

"iifr- 
""itû"ài 

-*Ècrrâs nnnuÀues, une rotntlon contlnue'
;up;"î,il;-t -Tâ 

lncirèro-q"i' àst 
-""o collaborat ion gralutt1 de -14 nature

à iâ ro.qtrrur"ation de J.i fertifrté, auottit àln $iln*9uti ,---
nrot[rctlvité du travni]-; ccr qui est re gro tte'bL €t si l'energlo 1'un* lne
reste seulo utillséê.

3) La mécanisation, que certflins pensaient en T945.:uscqPtibè
derésoria'èËÀ.sd|1gron9m-ietropicale'.pBrB1t8ujcxrr-
d'hui partic.uli6".ment aittiiile à-appJiqoo" 91?1. 1: cloça ine cles

I) T,-lexten^sion ,quperrficlell€,= rles Prll tllrre's - tltof i
modif lcation de.s tc.chniques eultur-rales, risque d t entra

jaehè re
dont on
ment Ia.

;Ïfi"Ë;^;Ë;t;;";'À'.irËffi,n"âôh1âe,céréa1eS...).

so1,o";e*ffi,"1'e11ecorîtecherpouruneproduetionôu
techniqslFentr.csr 1e dessouchage complet interclit 1n

tarffiàsti'tution et nous embarque tlans une aventtrre
ne connait pas 1r i-.ofi;; 

-i-riains penseni.g*" ee. sera f,orcé-
rr.rine des *ôf * ; nous e.spérofrr= encore qu ' i1s Se trompent t

1) L.r p.rrrclenee ncxrs incite done à mettre 1 | accent'sur les
terra ins s ol i cles , -s oi.t :

a ) ]a_ f lq lère de- submers ion egÉIraeée , PcYï r,mél iorer 1 '41 i-
rnentation a.utoehtone @nnt ]é* terres ha-utes
d I une f ra.etion cle leûr f onct ion- ç il'rière ;

b, d.es gulturers i.n-teq..-ives l'"iguéeî , . 
el va llée de

soua inclustri'elles
;;;ièrà- prrase ( ôoton ) I i4" tard f ourrasltl:* ,-.-

ilent de fiengrais vert),- sinon vivrières à haut
(nx : canno à sucrc ).

c) 1eg, Plantqtigns.arlusfives, type Elaois sur les rlches
Dortions de lar Îor€t c.ens(r.

lontlant ce t<"rr.rps, on pclrrsu ivra les expériencos à gra ncte

échelle sur Ie.s autrei âorirei-nes, en comrcençant pnr- Ios c$lt'rrç | -
sèc4os çlLI .ieunes llluvions, alternant avec des iBchères a grnmlnees
o'l de nernng. g"o*r..rËF-ffiéguraineuses. O'anC 1à salson sè che nrest
Ira s trop Cure, ces jà!nÈ"." ià.tà"t 6trc.-renpl+oéos par de.q praLrles
-ts'.nporailes associée'.s à I t élevagc' .

\
5) Ccs ossaii <rrvraiont lclever do.Àccti"urs-o11r:=tes do r'rlso

'n valàur. classés par.zones- tl'aclionJléoel'auhiques plus que par
cdtu;ê-F-E-P-1u^q s cniven t

"apioléet' par 1a vocation natu:'elle.

la zone
dans leur

en remplrt ce-
re n dement

( f ) hoportion cionnéo par 'l . \.rIGUIER pou.r Ie SoudAn.
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,=,*it,=ii lltlili,ili'-".
co oul ooncernê rn r
spéclnll.qés, .xlstnni-À-t'd;;i ârt'*i qt" <lrun qrstit't de rechFr-
cûe drasronornta tropic,ii", è mnttrg *ql-Ëi"o c*rns 1o cadr€ cê lroRsioN

î,iïr"t.ifil"''ï;;.;";;iËil;-iÉ ral{l"i :- rn airi r c ile vu1 g-n r1 ss t ion ras sort
âos servlces ao I'a6iiàiË;r;;tueltement tlotés ile Eroyen€ tnsuf-
f is{rnts on porsonnel et mstcrlor (l-, '
B:- Aeri cu]-ture MétrgPol1tatne

?) Lês rliff lcultés de 1r intensif lcatlon coca'nê de' ln mécanlsa-

tion de la drieuro Ëiii"làt" iârrotrs tropicnux et équntorlnux nous

montrent cla1rernent il;-;";- n"iiôo" àussl . intilspen.rable.r -qu'elles
rîstcnt ne nrrus oi"pËi"uii-'p;-â;; "iià"t nlus- intense .c 

inccroisse-

mont der 1a productl;ï;;;iAÏ .'o'cî;opii iin lie ( 2 )' rn. ré ttuct lon t'les

débrruchéd de l,lncrusi"iF-â""oire"tnÀ 6tfigo notre contlnent à (hnandet.

ffi;ô;î'"ùà"e"ï;iÀ,*nt ir.s'dlenrées quÏ nâ peuvent croltre sotrs les
cllmats temBeres.

8) Nous ne pouvons plus importer i. pns plus 'ce 'ltétrengbr que

nos territolres drOutre-Ueii 15 r:* 16 tifiiànâ-âà'quintnux-tté céién1es

socondalres .o*u. ot,iii-A;i'"â; "i,ii tiiri""" cô'a'no en r95o; cecl
;;-;-.blis; à une I nte ns ir i cù 1 on 

"n 
*n t t 

iËlog3"tË*#35ee-*t!-no..b,"on-
mn i'.q-ern lË, dont ln limlte Norcl :ce monte 

-âffifà"itëÀ âo ii;; -à"; -qnrs 
ryu"iqÀs nnérica ln! --perget 1 t lnstnu-

ratlon. fivec dês *"àâil""îà-'aepài"n""t 5o àuintaux à l',hectare en bonne

."it"râ r dtune céréallculture intenslve '
e) r,lnstallatron aes ffi#*t:r.3ËfilËi""-nent I t apprcrvlslonnemnnt -co.notre 9119{-_-_ ^La-âo n.ït.- rr nv.otérrar

ffiî" "ii$33ii"::#i":i'lii; 
Ëirië "âI"i-ià'à"i,"vi 

"Ë e ; t"qT yPatisil*
iil ;;i; .-c"Ër-t .r* Ëoilïrne 

-}'ureence 
aâ i.: lÊtl!='l{1q!i-ol-relrr$erers'Èt ùrrrJ-ir. rcêur nccrue 6n pro_t{rnt en quantlté qu'en qua]-l!é; e! surt9r

térne. cc.ra suppos" ii.=Ë?i!iË pi"-"-p"eô9i- 1t1" {3}lTiFÎ*-iÏ-:ÎH:-

dcr s ef f orts ?

(2) En 1941/46t pensnnt que nous-nl}1?l: fnl"o un plus grantl effori
d I lnvestlssement tropical, et -nrnynnt 

pas encole' étudlé sur pln-
co 1,afrtqu" noÏ"Ë'n|ii'.ipérrons-gy'!i gtart los.slble d'v pro-
ormvolr rrn pro"'ïlpiÉ1""àË-"Ài"sào.nt da 1a prohuction ngricole.

telnF. uc{Ifl supP(rtrtr uuF rtg|;rJ'ee P-urr "- -ir.i"n is, ipécrarenÀnt azotés.nu"iià" ;itus 1âige do ltensllnCo 9t del-:
Cu.In ne nous clispen."li"â iriii Or'r-etou*.omePÏ a'nu.9ô+r-rs=!fglS Bl]llons

luiii!:,h*iiÏ1. ll"Î3* "consacre .,,, oo.o*...1''nlâËi*à."*3;- surfncos en cérénles et plan-
tes inùr.qtrlel]-es (pnragrâDhê 6 

'e. 
ru'

------.----(I) On s'erpliqu" t"i-"" tnéorig qI: IB cortrpngnle françalse ;rour Ie-

dévoloppeme"t aîi iï"iïr"" (crm' ex crÙr) solt chÀrgée de f lnan-
cerr la yofga"f.àïfÀn--ctu cotôn 8êc en AOF, lrlnstallntlon tr'e fer-
môs oxDetrrme""^TàË',Ëoiân"ie*s nu Msroc ôo,nrne I'anénagenent du

Ë.Ï]"ii'i"ôiàrriià" ar-r<.-rrmmarl . Dnr.rs les 2 tlarniers cas' ne se'
ralt_ 1I pn" po"irËio".ii-rolE"ttT1. !|rectemont 1 rflrqent à I I Insti:itt

. 
clo hecher"ir"" qii'ià"àia-1'expérioentation ultériàure et à lrof-
fice<îuNie""diiEi"iË""o1eàtrnvauxrr.nrrénase::'rnthydrnullque'
de déf rlcheo"nt-ât"ii"Fllereent, e tc :' ? Cette'<ùperpos ltion dr or-
sanismes r,, nto,jtÏi-oii; 

-pà; 
.â â"1 

. 
<iéienses d I a drni-nlstration tnu-

iiles, slnon à'àËË iiin"-0" dans 1'exésutton' à l-e tlisrrersion
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tnnc.li.q quo lcs dou4 tiers r.tstnnts seratent aff octés aux f ourrages
annueLs -à ensl1e,r ( type vo aco-oscrrrrgeu ) r nur herbage s tenporalres
.qotmi.s aux. techniquei- tt t expLoltatfon-iritàns lve, nux-grnine.s de légu-
mlneuses (vosce. pols forriaae!.q...)' nux tubêrcules ensllés ctrlts
( toplna:triurs, ;fioàmos de terie), aui- luzernières etc.... Ce secteur
dcr fou:'rasc.s .lnten.clf,s Dcnrrrn lt oortlre au.qsl sur les betteravês
ffiios on proté Ino que élournnndes de iravsllr et
sur ceriaLns f rrrragos erxtenslfs.

Io) A côté des l5O à 175,OOO ha de bettoraves sucrlèresl
fort pe',.r extensibles, il feut renforcer tl rur5'ence notre secteur tles
plantés lndustriellei, par Ie rripide dévelopirenent des oléaainiaux
ânnu--ls (roo.ooo ua, âo'nt:z:0.00ô ae colsa ttihlyer; pultTTi-âl-raine
et pèu= être navette, tournesol l sinon arnchide) et dês textlles
(fOO.CC.,l ha dr lin et 5OrOO0 tle chanvre)

ï) DevirLrt l taggrnvatlon rle ln tenslon lnternatio::n1e, les
Suls.qes perdoctlonnent leur plan Wahlen2 1es Ânglnis sub'rent:.onnent
et 1l écuipement 

- cle Leur sectâur serni-pauvre, -de-leur "marej.nr.l lan<i" ( r)
et gous n-Crlg prébar.on.r une nûrvolle f ôl.q à i€partlr notre -pér:urle .

nos
herbag-.:s ( normind^s, phnr?rlais.. -..) qul vont encor6 compror^ittre le ra-
vitaili+ment ù.r payÀ len tlrarit ae'ldure prés' négligés Le c-ua rt de 1a
proôrction alimentnlie exlstonf,'à 1tétat potentiel sur lou:s sols
fertiles.. les te drnlqges sont au point, Ie. matérie.l- exlste a.r peut
alséoeci être trouvéi'1es modests.-s cspitnux n,écessnlres scnt d-ispo-
nibla.q.. 11 mnnque u-n l-reu cle criùrnge et dtesp:ritt: drentrepriss; 11 ,reste à surraontex cher d nos proôrcteurs, pnr une organisati.cn européenne
dos marehés ngricole s, j ln ciâi.nte de li nb-ondance ,1â peur r-'.e urnquer
cte Cébc.:ctrés . -

:.2) Contlnuer, conuae au l9èoe s1èc1e, à concentrer nos efforts
sur le groupe bettorave-blé-ponùne de terre tlans le Nord et sur Ie
coopke, vigne-,f nrlts-Brimnurs ttans le Mldt, conslsteratt à roujours
lalsse:r de côté les trols ouartÂ ôr sol francnis, consacr,js à dEs
f ormps ciivcrrses ae t e
cas clei pralrles. A lrextenslon des suzfaces e.n fourrnees ô: ierriler
slècle lre:o-fSfo crt beit^-
rnvièr* ' dolt sucôédei ia ranlCe lntenslf ication f oul'r.aêre ie l"a
deuxlèr--E raoitié du 2Oème stèô1e

3'est dnns ce domalne. 1o olus lmDortnnt pnr In su:jaasr
or+e n?s techniques sont le oiumi::.i=îiara-
tion les mieux connuè.q Ft Iê.{ pô.sslbilités C'élévr tion de ::q:de:'.lent
ffis pouvons,, en une sénzÏFTïen-l-%ïfôf.l{ i6li-
exce3s:= ssrrq accrott're ln pôf'ulntion àra1e (nu ccntra i:'e , , jgll-
bler l-r- niocructlvité Ces troi.q âunrts du s olj[fqlnqa 1Ê, don: :'rt ou.ver
notre lrtlépendc{ncF éôônomIc-u€', en consenra.m ie na>l:-:irn i^: r.c - j--;i-té
au sec:eurlp;ù;iiai;;'; ;"ii"tur5*" noI d;'-i'âs"îà"1;r.'e:i'i'::. j3-=e,
celui cas f ourrates et de i téIevege,

t) Vo:r économle contempoïaine, octobre 195C


